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Aujourd'hui médecins 

• 
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FESTIVAL 

Des journées d' 
l'attaque 

es vont perturber les hôpitaux d'ici là fin juin 

El OUVERTURE 

L 'ouver tu re d u 4 4 e Fest iva l de C a n ­
nes, pa r la présentat ion d'Homici­
de, de l 'Amér ica in Dav id M a m e t , 
é tonne car le caractère v io lent d u 
f i lm risque de déplaire au jury . 

B l IRAK 

L ' e x - a m b a s s a d e u r d ' I r a k à W a -
L sh ington, M o h a m m e d A l -Mashat , a 
; é té admis au Canada c o m m e immi ­

g r a n t reçu sans q u e le ministre de 
l ' Immigrat ion en a i t é té avisé. 

D3 HYDRO 

H y d r o - Q u é b e c d e v r a hausser ses 
tar i fs e t compresser ses dépenses 
p o u r respecter le dernier b u d g e t 
provincial , qui l 'oblige à verser 1 4 3 
mill ions de plus au gouve rnemen t . 
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L es hôpitaux du Québec connaîtront 
plusieurs longues fins de semaine d'ici 

la fin juin si le gouvernement Bourassa né 
bat pas en retraite sur son projet de réfor­
me de la santé, préviennent les médecins. 

Pour çoptrer là réforme du ministre 
Marc-Yvân Côté, les fédérations des méde­
cins du Québec (ornnipraticiens, spécialis­
tes, internes et étudiants) proposeront une 

série de «journées d'études» à leurs mem­
bres d'ici la fin juin. Ils souhaitent con­
vaincre Québec de retirer carrément son 
projet de loi 120, actuellement étudié en 
commission parlementaire, ont confirmé 
hier à La Presse les docteurs Clément Ri­
cher, de la Fédération des ornnipraticiens 
et André Aubry, porte-parole des Collèges 
de médecins et dentistes. 

Lors de ces journées d'études, un «servi­
ce de routine» sera fourni dans les hôpi­
taux. Le niveau des services sera à peu de 
choses près le même que durant les week-
end, soit environ 20 p. cent de l'effectif 

médical normal en semaine, a expliqué le 
docteur Richer. 

«On sera souvent en fin de semaine d'ici 
la fin juin», prédit le docteur Richer, qui 
se dit confiant que les recommandations 
du comité de stratégie contre la réforme 
gouvernementale seront entérinées par 
l'ensemble des médecins au cours des pro­
chains jours. 

Les médecins seront aussi appelés à ma­
nifester devant le parlement. 

«Ce n'est pas dans la rue que cela se ré­
glera, mais ici, en commission parlemen­

taire. Cela fait cinq ans qu'on discute», a 
répliqué hier soir le ministre, interrogé 
par La Presse. M. Côté affirme «avoir eu 
vent» des intentions des médecins. 11 a re­
fusé de dire si, à son avis, les pressions dès 
médecins représenteraient un risque pour 
la santé de la population. «Ce sont des 
gens choyés par la société, ils ont leurs res­
ponsabilités», a-t-il dit, en soulignant que. 
ce genre de manifestation ne l'avait jamais 
beaucoup impressionné. 

Le regroupement des fédérations de mè-
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Le forcené de 
Laval aurait 
tué son 
ex-compagne 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

BBB ôt ce matin, Robert Collin demeurait tou-
• jours terré au 140, de Lisieux, dans le 

quartier Laval-des-Rapides à Laval, et les poli­
ciers se demandaient si son ex-compagne,. 
Francine Turcotte-Bérard, qu'il avait séques­
trée vers 19h30 mardi, était bien morte com­
me il le prétend. 

Pas moins de 45 coups de feu ont été tirés par 
cet ex-bagnard, qui a passé 23 ans de sa vie der­
rière les barreaux. Fort heureusement, aucun 

projectile n'a atteint d'inno­
centes victimes, même si quel­
ques halles ont été tirées en di­
rection d'un parc situé boule­
vard Cartier, ou jouaient des 
enfants. 

Un amateur de boissons al­
cooliques, Collin, qui est âgé 
de 52 ans, aurait semblé ivre 
jors des premières heures des 
pô'u'f fràr lé r s t él êph o ni q ues 
avec le sergent-détective Mar-

.çe\ Boilard. Après une inter­
ruption de quelques heures, les 

propos de Collin auraient été plus clairs au té­
léphone. Mais, vers 20h hier, il aurait à nou­
veau démontré de l'incohérence dans ses pro­
pos. 11 aurait trouvé dans la maison plusieurs 
bouteilles de spiritueux non ouvertes. 

Selon certaines informations, Collin a en sa 
possession une liste de 10 noms de personnes à 
abattre. Au premier rang se trouverait son ex­
amie, Francine Bérard, 47 ans, qui serait mor­
te, selon lui, puis une femme policier de Laval 
qui l'avait arrêté pour conduite avec facultés 
affaiblies. 11 aurait passé 11 mois en prison 
pour ce délit. 

En début de soirée, le directeur Gerry Dance, 
l'un des responsables des opérations, a confir-

R o b e r t 
Col l in 

«Je remercie 
le bon Dieu 
d'être encore 
vivant.» 

— Julien Soulard: 

ÉRIC TROTTIER ; 

MMJEET ai eu vraiment peur; 
" • P quand les suspects 
ont voulu s'enfuir en se ca-; 
chant derrière moi, sur le bal­
con, l'étais sûr que les poli­
ciers ouvriraient le feu...» 

Encore sous l'effet du choc, 
opéré à la main droite, M. Ju­
lien Soulard, 55 ans, a raconté 
hier soir à La Presse les durs 
moments qu'il a vécus durant 
14 heures, de lundi soir à mar­
di matin, en compagnie de 
l'autre otage de la rue Bossuet, 
le policier Richard Frohlich. 

Dès îe début d e la prise 
d'otagos, une certaine sympa­
thie s'installe entre lui et les 
deux ravisseurs, Daniel La-
mer, 27 ans, et Alain Beaupré, 
23 ans. 

À plusieurs reprises, Lamer, 
Beaupré et lui-même discutent ~ 

^vec respectr*its savaient ce 
qui les a t t enda i t . Tout ce 
qu'ils voulaient, c'était que la 
police laisse entrer leurs blon­
des dans la maison. » 

Mais ïes agents de la CUM 
n'ont jamais accepté l'échange', 
proposé par Lamer et Beaupré. 
«Ce n'était pas logique, ana­
lyse M. Soulard. Je ne croyais 
pas, moi non plus, qu'ils nous* 
laisseraient aller contre les fil­
les^ » 
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VOIR F O R C E N É E N A 2 
D e son l it d ' hôp i t a l , enco re sous le choc , M . Ju l i en S o u l a r d a r a c o n t é sa m é s a v e n t u r e 
à La Presse, h ie r soir. Il a é t é o p é r é à la m a i n d r o i t e e t d e v r a l 'ê t re u n e a u t r e fois* 

• L a m e r e t B e a u p r é 
a v a i e n t p lus ieu rs c o c k ­
tails M o l o t o v prêts à ex ­
ploser. Page A 5 

La CAM: 38 $ en juillet, 41 $ en janvier 
P I E R R E BELLEMARE  

L e prix de la carte mensuelle de trans­
port, qui est déjà passée de 32,75$ à 

35$ en janvier dernier, sera augmenté à 
38$ le 1 e r juillet, et à 41$ le 1 e r janvier 
1992 dans le territoire desservi par la So­
ciété de transport de la Communauté ur­
baine de Montréal. 11 s'agit d'une augmen­
tation de 25 p. cent en 12 mois. 

La série de six billets demeure toutefois 
à 6$ , et à 2,50$ pour ceux qui ont droit au 
tarif réduit, tandis que le passage simple 

reste à 1,50$, et à 75 cents au tarif réduit 
(pour les personnes âgées et les écoliers). 
Mais la carte mensuelle au tarif réduit pas­
se de 13,25$ à ,14,50$. 

M. Robert Perreault, président du con­
seil d'administration de la STCUM, a éga­
lement annoncé un train de mesures, hier, 
dont le gel du salaire des cadres et la mise 
à pied d'une grande partie des employés 
temporaires. Ces mesures visent à soustrai­
re, en 1991-92, 77 millions de la «facture» 
de 277 millions provenant de la réforme 
Ryan sur la fiscalité municipale. 

C'est donc dire que les 29 villes de la 
CUM, dont plus d'une dizaine ont voté 
contre le budget d'environ 600 millions de 
la STCUM l'automne dernier, seront appe­
lées, l'an prochain, à se répartir le paie­
ment des 200 millions qui manqueront, 
malgré les mesures de redressement de la 
direction de la STCUM. il faut cependant 
tenir pour acquis que les municipalités 
toucheront 30 millions sur les droits d'im­
matriculation, tel que promis par le titulai­
re des Affaires municipales. 

En outre, les 4000 chauffeurs et opéra­

teurs* de métro, ainsi que les 2000 em*: 
ployés d'entretien — affiliés à la CSN 
sont invités avec insistance à faire leur, 
part pour que l'employeur puisse résister à; 
la «tempête», en acceptant volontaire­
ment un gel des salaires, à l'instar des. 
250000 employés de l'État québécois. 

M. Perreault , accompagné de Mme 
Louise Roy et du maire de Verdun, M? 
Raymond Savard, respectivement prési­
dente directrice générale et vice-président 
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Premier 
réussi sur une souris 

sexe 

d'après AFP et Reuter 

LONDRES 

es chercheurs londoniens 
viennent de réussir le pre­

mier changement génétique de 
sexe sur une souris. 

La revue scientifique britanni­

que Nature rapporte que les deux 
scientifiques ont injecté le gène 
déterminant le sexe mâle dans un 
embryon dé souris femelle. Le 
rongeur est né avec toutes les ca­
ractérist iques physiques d'un 
mâle, et a depuis l'âge de six se­
maines un comportement confor­
me à son nouveau sexe. 

L a souris m â l e q u e l 'on v o i t à d r o i t e es t le résu l t a t d ' u n 
c h a n g e m e n t d e sexe réalisé a v e c succès p a r d e u x chercheurs 
b r i tann iques : le r o n g e u r a g a r d é les d e u x c h r o m o s o m e s X 
caractér is t iques d e la f eme l l e , mais l ' in ject ion d a n s l ' e m b r y o n 
d u n g è n e appe lé S R Y l'a fa i t na î t re a v e c des o r g a n e s g é n i t a u x 
mâles . Il es t t o u t e f o i s stér i le. L a souris d e g a u c h e es t u n m â l e 
o rd ina i re . 
PHOTO AP 

«Son comportement est norr 
mal. 11 s'est accouplé quatre fois 
en six jours avec, deux femelles» 
précise-t-on. En revanche, il est 
stérile.» 

Selon les chercheurs britanni­
ques, cette première confirtae des 
expér iences p récéden tes q u i 
avaient permis d'identifier, en 
juillet 1990, le gène déterminant 
le sexe mâle de la sou ris. I 

Pour le docteur Robin Lovell-
Badge, du Conseil britannique dé 
la recherche, elle prouve que 
«toute l'information génétique 
qui oriente l'embryon vers un dé? 
veloppement masculin est conte* 
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SUITE DF. LA U N E 

MÉDECINS 
Us médecins panent à l'attaque 

-decins a entrepris hier, à Rimous-
!W, une série de séances d'infor­
mation dans l'ensemble des ré­
gions. Ces réunions doivent cul­
miner le 21 mai à Montréal, où 
on compte réunir pour une jour­
née de 3000 à 4000 médecins au 
Palais des congrès. Une réunion 
doi t avoir lieu aujourd 'hui à 
Trois-Rivières, et une autre de­
main à Sherbrooke. Le 15 mai, le 
regroupement sera à Rouyn-No-
Tànda, le 16 à Québec et le 17 à 

; Aylraer. Ce matin, la coalition 
doit rencontrer le caucus du Parti 
québécois, «puisque le ministre 
nous a fait dire qu'il n'avait pas le 
temps de nous voir», explique le 
docteur Richer. 

Pour le docteur Aubry, on ne 
peut parler d'une grève des méde­
cins. «On veut faire pression sur 
le .ministre, pas sur la popula­
t ion», insiste-t-il, en rappelant 
que les collèges des médecins et 

-dent is tes étaient précisément 
.. voués à la qualité de l'acte médi-
• cal. Or, le projet de M. Côté re-
. tient des dispositions incompati­
bles avec l'autonomie dont doit 

• disposer le médecin dans l'exerci-
• ce de ses fonctions. 
. . Pour le docteur Richer, en dé­

pit des 309 amendements appor­
tés à un projet de loi de 450 arti-

. des, l'actuel projet de réforme est 
encore pire que le projet initial. 
Le ministre a retenu tous les as­
pects coercitifs, l'obligation pour 
Jes. médecins d'être agréés par le 

'.ministère. Les médecins ne nient 
pas le droit de Québec de réfor­
mer le système de santé, mais'le 

; projet de loi 120 devrait être reti­
ré pour que le gouvernement re-

. v ienne plus tard avec une formu­
le où les médecins auraient da­
v a n t a g e eu leur mot à d i r e , 
explique-t-il. 

Ce mouvement de protestation, 
- tjui représente quatre fédérations 

— 7500 généralistes, 7200 spé­
cialistes, 1700 internes et 2000 
étudiants — a pris forme il y a 
trois .semaines, après que le mi­
nistre eut convié les groupes à se 

..faire entendre une dernière fois 
en commission parlementaire. 

«C'était une insulte, on a été 
convoqué pour un maximum 
d'une heure par groupe, à une 
journée d'avis, explique le doc-

1 teur Aubry. Cette invitation était 
d'autant plus offensante que le 
gouvernement affirmait alors 

.n 'avoir pas eu le temps d'impri­
mer la liste de 309 amendements 
qu'il promettait au projet de loi 
afin que les médecins puissent en 
prendre connaissance.» • 

FORCENE 
Le forcené de Laval aurait tué son ex-

• compagne 
: mé que la police de Laval avait 
i demandé à la Sûreté du Québec 
i d ' envoyer les spécialistes du 
j «SWATT» aider les policiers lo­

caux, mais a souligné qu'un res­
ponsable de ce corps de police 
avait répondu que si ce groupe 
d'élite intervenait, il le ferait avec 
les membres de l'escouade tacti­
que au complet, qui comprend 
notamment des experts négocia­
teurs et qu'à ce moment, c'est la 
SQ qui assumerait l'entière res­
ponsabilité des opérations. La di­
rection de la police de Laval a dé­
cidé pour le moment de poursui­
vre seule les négociations. 

Depuis le début de la soirée de 
mardi, les policiers ont parlé à 
plusieurs reprises avec Collin, qui 
aurait en sa possession une arme 
de calibre .38, une carabine .22 et 
une autre de calibre inconnu. De­
puis le tout début, il affirme être 
en possession de bâtons de dyna­
mite, chose que les policiers ne 
prennent pas à la légère. 

En fin de matinée, le dénoue* 
ment est venu à un cheveu. Collin 
avait en effet informé les poli­
ciers qu'il était prêt à apparaître 
dans la rue et qu'il avait une «sur­
prise» à leur faire. Mais rien n'est 
arrivé. 

Quand il a fait irruption chez 
son ancienne concubine, il y 
avait dans la maison le fils de cet­
te dernière, Jean-Marc, 25 ans, et 
son amie. À l'instant où Collin ar­
rivait, |ean-Marc sortait de la 
douche, une serviette enroulée 
autour de la taille. Collin lui a si­
gnifié de disparaître rapidement 
avec son amie, il a gardé seule­
ment T«amour de sa vie» en ota­
ge. 

Sans perdre un instant, Jean-
Marc, suivi de son amie, a quitté 
le logis de sa mère avec comme 
seul vêtement sa serviette, et s'est 
réfugié chez une voisine. Il a été 
par la suite, comme une vingtaine 
d 'autres personnes, conduit à 
1 'arena Cartier, situé à peu de dis­
tance de la maison assiégée. Quel­
ques évacués qui n'ont pas trouvé 
de place pour passer la nuit de 
mardi à mercredi ont été logés au 
Sheraton Laval. 

Aux policiers, Jean-Marc, con­
nu aussi sous le nom de «Marco», 
aurait dit que Collin avait avec 
lui un gros sac de tissu qui aurait 
bien pu contenir des bâtons de 
dynamite. 

Durant la journée d'hier, le for­
cené aurait discuté à deux repri­
ses au téléphone avec sa fille et 
selon ses propos, il avait bien de 
la dynamite en sa possession. Il 
aurait aussi dit à sa fille, qui est 
recherchée par la police, qu'il ai­
merait bien «se payer une poli­
cier de Laval» et qu'il ne voulait 
pas négocier avec «ce genre d'in­
dividus». 

Gerry Dance, qui assiste Gaé­
tan Nadon à la direction des opé­
rations, a expliqué qu'on atten­
drait aussi longtemps qu'il le fau­
drait. Il ne veut pas ordonner un 
assaut pour ne pas faire de victi­
mes. «Nous ne savons pas encore 
officiellement si la femme est Un policier de Laval communique au moyen d'un porte-voix avec lex-bagnard Robert Collin, barrlca-
?™:f ! J ? . ? i ^ f m " L ^^te * depuis 19 h 30, mardi, dans l'appartement de son ex-concubine, au 140, rue de Lisleux, dans le 

rite également de ces trains et de 
la facture de 5 millions oui s'y 
rattache. M. Perreault a l inten­
tion de revoir complètement la 
gestion des trains de banlieue qui, 
insiste-t-il, constituent un service 
d'envergure supra-régionale. 

de croire que Collin peut avoir de 
la dynamite avec lui», a-t-Il expli­
qué. 
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Tous ce qui m'effraie, mainte­
nant, ce sont les retombées de cet 
événement, ce qui pourrait arri­
ver à ma famille...» • 

acide 
ÉCHELLE pH 

neutre alcalin 1 CAM 

10 11 12 13 14 

• ••y. 

m 
L : • • >. A 

5.5 fols plus acide que des précipitations normales 
Le tableau ci-contre que La Presse publie au lendemain des dernières 
précipitations tombées sur Montréal imfique le deanô d'ackitô de la der­
nière averse de neige ou de pluie. Le degré rfadclrtô de l'eau est mesu­
ré par l'échelle pH, graduée deO à 14. Le pH 7 est neutre. Fait à noter, 
le sud du Québec reçoit des précipitations dont le pH moyen annuel est 
de 4,3 à 4,4. C'est dire que ce niveau cTackfitô est d'environ 20 fois su­
périeur à la normale. 
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La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 
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quartier Laval-des-Rapldes. à Laval. Collin dit avoir abattu celle-ci, mais la mort de Franclne Turcot-
te-Bérard n'a pu être confirmée. 

Depuis mardi soir, une ving­
taine de policiers bien armés, 
dont plusieurs tireurs d'élite, sont 
cachés dans des endroits stratégi-

Sues. Dans les négociations, Col-
n n'a jamais réclamé de choses 

bien spéciales, comme il en est 
souvent question dans des cas 
semblables. Durant la journée 
d'hier, une vingtaine de person­
nes, la plupart des amis de Collin, 
ont offert leurs services pour ten­
ter de le convainvrc de se rendre. 

Selon Mme Lise Saint-Pierre, 
une très proche amie de Francine 
Turcotte-Bérard, celle-ci avait ter­
riblement peur de Collin. Mme 
Saint-Pierre a conversé avec elle 
au téléphone vers 18 h avant-hier, 
et l'a trouvée extrêmement ner-* 
veuse. 

Ces jours derniers, Francine 
Turcotte-Bérard aurait été harce­
lée par Collin à plusieurs reprises. 
Selon certaines sources, elle au­
rait fait part de ses craintes à un 
parent gui est membre de la Gen­
darmerie royale du Canada, et ce­
lui-ci lui aurait suggéré de contac­
ter la police de Laval. M. Dance a 
affirmé ne pas être au courant de 
cette information. 

À la suite de sa condamnation 
pour un meurtre au premier de-

Î;ré commis dans une taverne de 
à rue Lajeunesse en 1965, Collin 

a obtenu sa liberté conditionnelle 
en mars 1989. Il a cependant fait 
d'autres séjours derrière les bar­
reaux pour différentes autres in­
fractions et a à nouveau recouvré 
sa liberté l'automne dernier. 

Dans les conditions de remise 
en liberté, il devait demeurer au 
Québec. Il se serait toutefois ren­
du en République Dominicaine, 
où il aurait passé quelques mois. 

Francine Bérard aurait informé 
la Commission des libérations 
conditionnelles du voyage de son 
ex-compagnon et Collin ne l'au­
rait aucunement apprécié. • 

VIVANT  
• Je remercie le bon Dieu d'être encore 
vivant...» 

Très tôt, les ravisseurs atta­
chent le policier avec ses propres 
menottes et M. Soulard avec du 
fil électrique. S'ils ont à se dépla­
cer près des fenêtres. Lamer et 
Beaupré le font en compagnie de 

Alain Beaupré, beaucoup plus 
nerveux que son comparse, boit 
et tire plusieurs balles de revolver 
dans la maison, au cours de la soi­
rée. L'une de celles-ci frôle une 
oreille de Julien Soulard. 

Une seule fois, en fin de soirée, 
Lamer et Beaupré conviennent de 
s'enfuir avec la voiture de M. 
Soulard, emmenant ce dernier 
avec eux. «Quand ils ont vu le 
nombre de policiers qui poin­
taient leur arme vers nous, ils 
sont rentrés dans la maison. On a 
eu la frousse.» 

L'agent Frohlich, qui a provo­
qué le dénouement de l'affaire en 
profitant du fait que Lamer était 
sous la douche pour désarmer 
Beaupré, informe brièvement M. 
Soulard de son plan, au petit ma­
tin. «Tu sais que si on rate notre 
coup, on n'est pas mieux que 
morts?» a demandé Julien Sou­
lard. Mais le policier semble con­
naître son affaire, ajoute-t-il. 

Aussi, lorsque celui-ci s'empare 
de son revolver et envoie une sé­
rie de projectiles vers Daniel La-
mer, encore sous la douche, une 
fusillade éclate. Parmi les nom­
breuses balles tirées, l'une se loge 
dans la main de M. Soulard. 

Richard Frohlich se jette par 
une fenêtre. Daniel Lamer, blessé 
au thorax, s'amène en direction 
de M. Soulard et lui dit: «Je m'ex­
cuse, je ne voulais pas faire ça». 
Puis, le jeune bandit s'agenouille 
près d'un lit et s'assoupit un ins­
tant. 

Après avoir enfermé M. Sou­
lard dans la salle de bains, Alain 
Beaupré lui apporte même une 
serviette mouillée pour soigner sa 
main sa ignante , « l ' a i quand 
même cru qu'ils allaient décider 
de mon sort», se rappelle Julien 
Soulard. 

Moins d'une heure après, ce­
pendant. Beaupré est blessé par 
un projectile qu'il a lui-même tiré 
accidentellement. «C'est à ce mo­
ment que j'ai compris que tout 
était terminé, confie M. Soulard, 
puisque les deux étaient blessés. 
Ils avaient le choix de rester et 
mourir, ou de sortir. » 

Les deux ravisseurs ont alors 
demandé à M. Soulard de lancer 
les armes à feu par la fenêtre. 
«Toi, t'es innocent dans toute 
cette histoire, lui ont-ils déclaré. 
C'est un hasard si on est venu ici. 

Réactions 
De leur côté, MM. Maurice Vé-

zina, président de la Fraternité 
des chauffeurs et opérateurs de 
métro, et Normand Lamoureux, 
président du syndicat des em­
ployés d'entretien, attendent cal­
mement les propositions que la 
direction leur fera aujourd'hui. 

M. Vézina déclarait mardi à La 
Presse que la STCUM «devrait 
d'abord dégraisser dans son per­
sonnel cadre», ajoutant que les 
chauffeurs et opérateurs de métro 
ont accepté des hauses inférieures 
au taux d'inflation pour les an­
nées 1990-91-92. 

À Transpor t 2000, M. Guy 
Chartrand réprouvera hausse des 
tarifs. «On devrait ménager les 
usagers et mettre plutôt à contri­
bution les propriétaires fonciers 
de la CUM, dont la participation 
au financement du transport pu­
blic pourrait être légèrement aug­
mentée». 

Pessimiste, .le prés ident de 
Transport 2000 considère qu'on 
se dirige vers un cul-de-sac alors 
que la STCUM transporte 400 
millions de passagers par année. 
«L'implication sociale du gouver­
nement doit être maintenue», 
dit-il. 

Le conseil central de Montréal 
(CSN) s'élève aussi contre les 
«mesures dramatiques» annon­
cées par la STCUM, hier. «En im­
posant une deuxième hausse de 
tarif aux passagers en moins d'un 
an, doublée d'une autre de 8,5! p. 
cent le 1 e r janvier prochain, on va 
encore une fois faire porter le far­
deau de la crise et du désenga­
gement de l'Etat par les plus dé­
munis. À terme, ces politiques à 
courte vue vont tuer le transport 
en commun qui ne cesse de per­
d re du t e r r a i n au prof i t de 
l'autombile.» 

Le conseil central estime égale­
ment que les municipalités doi­
vent faire marche arrière. En tou­
te équité, croit-il, elles devraient 
absorber le manque à gagner de 
12 millions dû à la baisse d'acha­
landage liée à la récession. Après 
tout, elles ne contribuent que 
pour 23 p. cent du financement 
du transport en commun alors 
qu'à Laval, Québec et sur la Rive-
Sud, leur part est plus généreuse, 
assure le conseil. ;. 

La STCUM demandera enfin à 
la CUM de tenir une assemblée 
spéciale, dès que possible, «pour 

Crendre acte de la problématique 
udgétaire de 1992 et confirmer 

les orientations de son conseil 
d'administration ». • 
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leurs otages, qui servent ainsi de 
boucliers humains. T'es un gars correct et on ne te 

Us barricadent aussi la plupart tuera jamais.» Ils l'ont ensuite li-
des fenêtres de la maison avec de 
gros meubles. «Quand ils ont 
voulu déplacer le buffet, signale 
Julien Soulard, je leur ai demandé 
de ne pas y toucher, parce qu'il 
est rempli de pièces de verre. Je 
ne voulais pas qu'on les brise.» Et 
les deux jeunes bandits acceptent 
cette requête de bonpe grâce. 

béré. 
luiien Soulard ne sait pas enco­

re s'il sortira grandi de son expé­
rience. Il devra subir une autre 
intervention chirurgicale à la 
main, dans deux semaines. «Mais 
je remercie le bon Dieu d'être en­
core vivant. Il y a des balles qui 
me sont passées près tfe la tête. 

• 

La CAM: S8 S en Juillet. 41 $ en Janvier 

de la STCUM, doivent rencon­
trer, aujourd'hui, les leaders syn­
dicaux — incluant ceux des 1000 
employés de bureau — pour solli­
citer leur collaboration, eux qui 
viennent de signer une nouvelle 
convention collective. 

Le président de la STCUM ser­
rait les dents, hier, en critiquant 
une fois de plus, et en termes non 
équivoques, la réforme du gou­
vernement Bourassa. En vertu 
d'amendements législatifs que 
proposera bientôt à l'Assemblée 
na t ionale le ministre Claude 
Ryan, la réforme aura pour effet 
de «pelleter» un montant global 
de 3/7 millions «dans la cour» de 
l'ensemble des municipalités du 
Québec, au chapitre du transport 
en commun, de la voirie rurale et 
des services policiers en région. 

«La facture que le gouverne­
ment refile aux municipalités est 
un cas unique au monde dans 
toute l'histoire du transport en 
commun. Aucun gouvernement, 
si mal pris soit-il, ni ici ni ail­
leurs, ne s'est désengagé du finan­
cement du transport en commun 
avec une telle désinvolture», af­
firme M. Perreault. % 

Dans l'esprit du conseil d'admi-
n i s t r a t i o n , les efforts de la 
STCUM «constituent le maxi­
mum de ce qui peut être demandé 
aux usagers et à l'entreprise, sans 
couper dans le service», ajoute-t-
il, en tenant à préciser qu'on 
cherchera , au cont ra i re , à le 
maintenir à son niveau actuel. 

Car, en agissant autrement, 
l'achalandage va décroître davan­
tage, craint M. Perreault, qui dé­
plore déjà une diminution de 5 p. 
cent depuis le début de l'année en 
raison de la récession économi­
que, et une baisse des revenus es­
timée à 13 millions, cette année. 

Par-delà cette difficulté, la 
STCUM doit réduire ses dépenses 
de 25 millions dès l'an prochain, 
par le gel du salaire des gestion­
naires et du personnel non syndi­
qué — environ 1000 personnes 
— et l'abolition de la plupart des 
emplois d'été. Il va de soi que la 
STCUM ne comblera aucun poste 
vacant dans l'entreprise qui re­
groupe un total de 8000 person­
nes, actuellement. Déjà, 300 pos­
tes sont disparus par attrition, 
l'an dernier. 

Par ailleurs, la STCUM se diri­
ge vers la création d'une Société 
métropolitaine de gestion des 
trains de banlieue puisqu'elle hé-

Premler changement de sexe réussi sur 
une souris 

• • tfh?ï 
nue dans un seul gène». 

Selon son collègue, le docteur 
Peter Goodfellow, du Fonds im­
périal de recherche sur le cancer, 
cette expérience ouvre la voie à la 
compréhension des séries com­
plexes d'accidents génétiques qui 
déterminent l'évolution, et pour­
rait éclairer certains dysfonction­
nements de croissance comme le 
cancer. 

Les deux spécialistes soulignent 
toutefois que toute utilisation de 
leur technique pour modifier le 
sexe d'un embryon humain serait 
non seulement indéfendable du 
point de vue moral, mais sans 
objet, puisque les mâles oui en ré­
sulteraient seraient stériles. «La 
plupart des gens veulent un héri­
tier mâle pour perpétuer leur 
nom », font-ils remarquer. 

Dans l'espèce animale (y com­
pris l'homme), la femraelle possè­
de deux chromosomes X, tandis 
que le mâle a un chromosome X 
et un chromosome Y. On a dé­
couvert l'an dernier que lors­
qu'un certain gène, appelé SRY, 
est situé sur le chromosome Y, il 
agit à la manière d'un commuta­
teur et déclenche une série de 
réactions qui transforment les 
ovaires en testicules. 

Pour prouver que le gène SRY 
détermine le sexe, les chercheurs 
ont injecté dans onze embryons 
de souris XX la version du gène 
propre à la souris. Trois des em­
bryons naquirent sous la forme 
de mâles dont le sexe avait été 
changé (ils avaient les deux chro­
mosomes XX mais des organes 
génitaux mâles. • 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, -
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : hall d'entrée 
de l'hôpital Santa Cabrini, 
5655, rue Saint-Zotique, de ' 
l O h à 16 h 30; 
• à Rigaud : Centre des loi­
sirs, 10, rue Jean-Baptiste, 
de 14 h 30à 20 h; 
• à LaSalle : Carrefour An-, 
grignon (face au Maxi ), 
7077, boul. Newman, d e . 
14 h 30 à 20 h 30; 
• à Boucherville : Prome­
nades de Montarville, 1001, 
boul. de Montarville; de 
14 h 30 à 20 h 30. 

: c-
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« ^ . « ^ ... Montréal vend «les 
Les ravisseurs de la rue Bossuet avaient I terrains contaminés 
des cocktails Molotov prêts à exploser 

« 

et s'en love les moins 
MAWCBL LAUOCHB 

B Les auteurs de la dramatique 
prise d'otages qui a duré 16 heu­
res, en début de semaine, dans 
l'Est de Montréal — au cours de 
laquelle un policier de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
.et un citoyen ont été atteints par 
des coups de feu — avaient en 
leur possession plusieurs cock­
tails molotov prêts à exploser. 

En entrant dans le logis de, la 
famille Soulard, au rez-de-
chaussée du petit duplex de. la 
rue Bossuet où les ravisseurs ar­
més s'étaient barricadés avec 
leurs otages, a appris La Presse, 
les policiers ont découvert au 

- moins six de ces engins explosifs 
à proximité de la porte avant de 
la maison. 

Les cocktails molotov, compo­
sés de bouteilles d'alcool et de 

~ lanières de tissu servant de mè­
che d'allumage, ont vraisembla­
blement été fabriqués par les ra­
visseurs pendant les longues 

;. heures qu'a durées lë siège. 
Le dénouement de cette dra­

matique affaire, mardi matin, a 
sans doute été accéléré par 
l'intervention inattendue du po­
licier gardé en otage, Richard 
Frohlich, qui, au risque de sa 
vie, a réussi à désarmer l'un des 

- forcenés vers 8 h 35. 
Le policier de 27 ans est passé 

à l'action au moment où Alain 
Beaupré était dans la chambre 
principale de la maison et que 
son complice, Daniel Lamer, 
prenait sa douche! 

Allongé sur le lit, Beaupré dis­
cutait au téléphone avec les né­
gociateurs de la police lorsque 
l'agent Frohlich, après s'être dé­
fait de ses menottes, a bondi sur 
lui et, d'un geste vif, a repris son 
arme de service — le revolver 
de calibre .38 qui lui avait été 
volé la veille, à la brasserie 
Scoubidou — que le bandit por­
tait à la ceinture de son panta­
lon. 

Surpris, Beaupré, qui était 
: également en possession d'un 

pistolet de départ modifié pour 
.tirer des cartouches .22, s'est 
mis à hurler. Armé lui aussi 
.d'un .38 , Lamer est sorti en 
trombe de la salle de bain et une 
fusillade a éclaté entre lui et le 
policier. 
; C'est au cours de cet échange 

' de coups de feu que le civil tenu \ 
en otage, M. Julien Soulard, 55 
ans, a été atteint d'une balle à la' 
main droite. 

Blessé à une épaule, et réali­
sant qu'il n'avait plus de balles 
dans son revolver, l'agent Froh­
lich a profité de ce que Lamer, 
touché en pleine poitrine, "re-

chargeait nerveusement son 
arme pour s'enfuir dans le sa­
lon. 

En désespoir de cause, il a fra­
cassé la vitre de la fenêtre avec 
la crosse de son revolver pour 
ensuite se précipiter à l'exté­
rieur. Au même instant. Lamer 
est réapparu et a tiré plusieurs 
coups de feu en direction du po­
licier qui a été atteint d'un autre 
projectile à une jambe. 

Moins d'une heure après ces 
incroyables événements, Lamer 
et Beaupré ( il s'est tiré acciden-
tellemnt un projectile dans une 
cheville), fort mal en point, dé­
cidaient de libérer leur dernier 
otage et de se rendre sans plus 
de résistance aux autorités poli­
cières. 

Malgré toute sortes de deman­
des adressées aux négociateurs 
tout au long de la prise d'otages, 
les deux ravisseurs n'ont jamais • 
rien obtenu, si ce n'est quelques 
paquets de cigarettes. Ils ont pu 
aussi s'entretenir par téléphone 
avec des membres de leur famil­
le qui, de leur propre chef, les 

, priaient sans cesse de mettre bas 
les armes. 

En liaison presque constante 
avec lès négociateurs-de la po­
lice de la CUM, au cours de la 
nuit, les forcenés semblaient 
vouloir tenir très longtemps le 
siège, craignant surtout d'avoir 
à retourner en prison. 

Visiblement nerveux, Alain 
Beaupré aurait même tiré acci­
dentellement plusieurs coups de 
feu dans la maison, en présence 
des otages. L'une des balles a 
même failli atteindre M. Sou­
lard en pleine figure! 

Après avoir été traité à l'hôpi­
tal. Beaupré, appuyé sur des bé­
quilles, a comparu, hier, devant 
le juge Luc Trudel, de la Cour 
du Québec, sous au moins 24 
chefs d'accusations de tentative 
de meurtre, enlèvement, séques­
tration et vol. Son acolyte de­
vrait faire de même aujourd'hui. 

Quant à l'agent Frohlich, père 
d'un bébé naissant, il repose 
toujours à l'hôpital Maisonneu-
ve-Rosèmont où les médecins 
lui ont retiré les deux balles lo­
gées dans une jambe et dans une 
épaule. Son état n'inspire aucu­
ne crainte et il pourrait même 
réintégrer son domicile sous 
peu. 

Ne prenant aucune chance; la 
direction de la police de la CUM 
avait fait appel à un psycholo­
gue lorsqu'elle a annoncé la 
mauvaise nouvelle à la femme 
du policier, aux petites heures 
du matin, mardi. Le spécialiste a 
aussi dû venir en aide à une rési­
dante évacuée de la rue Bossuet. 

Alain Beaupré, escorté par des policiers lors de son transfert 
à Parthenais. 

CILLES GAUTHIER 

• Se lavant les mains des consé­
quences, l'administration Doré a 
décidé de vendre à l'entreprise 
privée..'des terrains infects d'un 
ancien dépotoir dont la dépollu­
tion coûterait un minimum de 43 
millions. 

Ces terrains «contaminés et 
instables» se trouvent sur ce 
qu'on appelait la «décharge Ri-
vicre-des-Prairies», au nord du 
boulevard Henri-Bourassa et à 
l'est du boulevard Armand-Bom­
bardier, Nprès de la rue Marco-
Polo. 

Il s'agissait à l'origine d'une 
carrière qui a été.remplie, au mi­
lieu des années 70, avec, notam­
ment, des déchets domestiques, 
ies cendres de l'incinérateur des 
Carrières et des «résidus de fond 
de puisards», avant de servir de 
dépotoir à neige. 

Approuvée hier par le comité 
exécutif, la vente d'un premier 
terrain à la compagnie Gestion 
Alfred Sanzani Inc., sera entéri­
née la semaine prochaine par le 
conseil municipal. 

Filiale d'une firme spécialisée 
dans le domaine du pavage, cette 
entreprise, dont le siège est situé 
boulevard Gouin Est, à Montréal, 
s'engage à y construire un entre­
pôt d'ici deux ans. Selon un docu­
ment municipal, un autre terrain 
serait convoité par un entrepôt 
frigorifique, la firme S. N. Inc. 

Cet ancien dépotoir n'a aucun 
système d'évacuation des biogaz 
qui résultent de la décomposition 
des déchets et qui s'échap»>ent 
pendant Ses 25 années qui suivent 
la fermeture d'un lieu d'enfouis­
sement. 

versé et la Ville financera le reste 
sur une période de cinq ans à un 
taux de 11,5 p. cent. De plus, la 
TPS ne s'applique pas parce que 
la vente est faite par une entrepri­
se de services publics à une com­
pagnie. 9 r'i 

L'administration Doré se (ave 
les mains de ce qui pourra surve­
nir aux bâtiments ou aux em­
ployés de ces entreprises. L'acte 
de vente dira en effet que l'ache­
teur connaît l'état du terrain et 
«dégage la Ville.de toute respon­
sabilité découlant de cette mau­
vaise qualité du sol ( e t ) de tous 
problèmes qui pourraient surve­
nir ultérieurement à la vente con­
cernant la contamination du ter­
rain et la mauvaise qualité'du 
sol». .1 

Un autre document soumis 
hier au comité exécutif dit que 
«tout projet de construction: sur 
l'emplacement devra au préalable 
obtenir l'approbation du ministè­
re de l'Environnement du Qué­
bec». On ajoute que le gouverne­
ment pourrait accepter qu'on se 
contente d'isoler les bâtiments 
des matières polluantes". ~ • 

Les acheteurs devront par ail­
leurs faire du compactage et du 
remplissage, et utiliser des techni­
ques de construction adaptées à 
un sol instable, en installant par 
exemple les bâtiments sur des 
pieux. x 

À cause de ces contraintes, le 
terrain est vendu à Gestion A. S. 
Inc. à un prix d'ami: 2 $ le pied 
carré soit, dans ce cas, 287 860 S 
pour 143929 pieds carrés. Un dé­
pôt d'environ 10 p. cent' à été 

L'ancienne carrière a été expro­
priée par la municipalité le 10 
avril 1969. Un rapport sur l'état 
des terrains, soumis par le labora­
toire de la Ville le 23 novembre 
1990, disait que compte tenu- de 
la contamination, «le coût préli­
minaire et minimum des travaux 
de restauration des sols, en consi­
dérant l'option excavation, trans­
port et entreposage hors du site, 
est estimé à environ 4 3 m illions». 

Le maire Jean Doré déclarait, il 
y a quelques jours, que Montréal 
avait demandé l'aide de Québec 
pour dépolluer des terrains réser­
vés à des fins industrielles et qu'il 
attendait la réponse. 

La Ville a par ailleurs annulé, 
l'an passé, l'expropriation de- ter­
rains qu'elle voulaient intégrer 
au parc industriel Henri-Bourassa . 
parce qu'ils étaient contaminés. 

L'École Polytechnique et le Dé­
partement de santé communau­
taire de l'hôpital Sacré-Coeur 
avaient indiqué, en octobre der­
nier, qu'ils voulaient étudier la 
composition et les effets sur"-la 
santé des biogaz qui s'échappent 
des dépotoirs. 

Daniel Lamer (au premier plan) 
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La Cour d'appel met fin à l'affaire des agents de la 
GRC accusés d'avoir volé la liste des membres du PO 
Y V E S BOISVERT jugé, finalement. Il s'agit d'Alcide Yelle, qui a 

été reconnu coupable d'entrée par effraction, 
vol et complot pour voi. 11 avait cependant 
bénéficié de la clémence de la cour, se voyant 
imposer un simple sursis de peine. 

À la suite des événements d'octobre 1970, 
au cours desquels le ministre Pierre Lapone 
avait été assassiné par des terroristes du Front 
de Libération du Québec, la GRC avait mis 
sur pied l'opération « Ham ». 

Cette opération visait à «combattre le ter-
• rorisme dans la province de Québec ». 

Une section des Services de renseignements 
(à l'époque intégrés à la GRC, mais aujour­
d'hui le SCRS) avait organisé le vol de la liste 

donné l'arrêt immédiat du processus judicial- sur support informatique des 100000 mem-
re contre sept des 11 agents de la Gendarme- • bres du Parti québécois, dans ses locaux de 
rie royale du Canada accusés dans cette af fa i- 'Montréal. 

Levol a eulieu le 8 janvier 1973. 
La Commission d'enquête MacDonald, qui 

visait à faire !a lumière sur les activités illéga­
les de la police autour de la Crise d'Octobre, a 
mis au JQÙr cette opération criminelle (et plu­
sieurs autres) en 1980. 

Les 1 i agents impliqués ont été accusés, 
mais au moment où le procès de Vermette al-
laitxlébuter en Cour supérieure, en 1982, une 
déclaration du premier ministre René Léves-
que, à l'Assemblée nationale, avait fait avor-

• La Cour d'appel a mis un point final à l'af­
faire des agents de la GRC accusés d'avoir 

. volé la liste des membres du Parti québécois 
en 1973. 

Dans un jugement unanime, les juges Louis 
Le Bel, André Brossard et Jean-Louis Bau­
douin ont conclu que les dix ans qui se sont 
écoulés depuis leur accusation formelle de­
vant une cour criminelle.(le ,11 juin 1981) 
constituaient un «délai déraisonnable». 

La Charte canadienne des droits et libertés 
garantissant à tout accusé le droit d'être jugé 
dans un délai raisonnable, les juges ont or-

ter le procès. M. Lévesque avait dénoncé 
l'opération Ham et l'avait qualifiée de «cloa­
que politico-policier». 

En 1988, toutefois, la Cour suprême annu­
lait cet avortement, et ordonnait la tenue 
d'un nouveau procès pour Verrçiette. 

Quant aux sept autres qui viennent d'être 
libérés, ils avaient présenté avec succès, en 
1983, une requête pour arrêt du processus ju­
diciaire pour divers motifs. La Couronne en 
appelait de cette décision de la Cour supérieu­
re. 

Un spécialiste reconstitue 
les traits d'une victime de 
meurtre affreusement défigurée 

re. 
- Les sept accusés ainsi libérés sont les agents 
Dale Boire et Gérard Boucher, de même que 
les ex-agents Robert Potvin, Kenneth Burnett, 
Howard Draper, Kenneth Hollas et feu Alci-
de Nowlan. 
- Selon toute vraisemblance, Maurice Go-
guen, Gilbert Albert et Claude Vermette, qui 
ont été jugés séparément» connaîtront le 
même sort. 
- Un seul des 11 policiers accusés aura été 

• Dans l'espoir de faire progres­
ser l'enquête, un spécialiste de la 
police métropolitaine de Toronto 
a tracé ce portrait de l'homme 

La Cour d'appel, dans un jugement pronon- trouvé assassiné dans un parc du 
cé lundi, a maintenu l'arrêt du processus judi- secteur Cartierville, à Montréal, 
ciaire, mais pour cause de délais déraisonna-^ le'1er mars dernier, 
bles, un motif qui n'avait même pas été invo-. 
que par les accusés. 

La Couronne a protesté, considérant que le 
'plus haut tribunal au Québec n'a pas le droit 
soulever de lui-même ce motif en faveur des 
accusés. La Cour d'appel a rejeté cette préten­
tion. 

Considérant les sept ans qui se sont écoulés 
seulement pour entendre l'appel (la Couron­
ne attendait que la Cour suprême se prononce 
dans l'affaire Vermette), la Cour d'appel 
maintient l'arrêt du-processus. 

La Couronne étudie la possibilité d'en ap­
peler en Cour suprême. , 

time», assure un porte-parole de 
la police de la CUM. 

S'appuyant principalement sur 
des radiographies et des photo­
graphies du cadavre prises dans 
les laboratoires montréalais de 
médecine légale, rue Parthenais, 
l'artiste torontois a reconstitué le 
visage méconnaissable de la victi­
me à l'aide d'un ordinateur ultra 
sophistiqué. 
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«On est sûr à 80 p. cent que la 
reproduction photographique est 
fidèle à la physionomie de la vic-

Le cadavre nu de l'homme, af­
freusement mutilé, avait été trou­
vé dans une boite p a r des 
éboueurs. Le corps recroquevillé 
était enveloppé dans des sacs à 
ordures. En plus d'avoir été défi­
guré, l'homme avait eu les deux 
mains coupées! : : 

Après plus de deux mois d 'en­
quête, la police de la CUM n'a en­
core aucune idée de son identité. 
Il s'agirait d'un homme de race 
blanche âgé de 35 à 45 ans. 11 au­
rait les cheveux bruns foncés. 11 
mesure environ 1,58 mètre (5*2»-) 
et pèse environ 52 kg ( 110 à 120 
livres). Toute information peut 
être communiquée au 280-2052 
ou au 280-2777. 

• 
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Des experts réclament un centre pour la «gestion» des crises et des 
FRANCOIS F O R E S T 

• Les événements d'Oka, de Saint-Basi-
• le, de Polytechnique et, plus récemment, 

'. les dernières prises d'otages à Montréal, 
; démontrent que le Québec a besoin d'un 

centre ou d'une banque de profession­
nels formés en intervention de castastro-
phe pour intervenir rapidement auprès 
des victimes. 

Déjà, le rapport De Coster sur Poly­
technique avait identifié — très succinc­
tement toutefois — la bonne foi, mais 
aussi l'improvisation de ceux qui ont été 
appelés à soigner les traumatismes psy­
chologiques des blessés, des parents des 
victimes, mais aussi des témoins et des 
différents professionnels qui ont travail-

. lé pendant et après le carnage. 
Le rapport recommandait, notam­

ment, la nomination d'un «coordonna­
ient- provincial en matière de mesures 
d'urgence» pour réfléchir à la mise sur 

'.' pied d'une quelconque organisation de 
secours. Les ministres de la Sécurité pu-

• • blique, M. Claude Ryan, et de la Santé, 
M. Marc-Y van Côté, n'ont toujours pas 
donné suite à cet avis. 

Depuis trois jours cependant, le grou­
pe américain Nova tient un séminaire de 

formation pour les situations de catas­
trophe auprès de médecins, directeurs de 
CLSC, policiers, travailleurs sociaux, 
psychologues, ambulanciers. Ils ont été 
rassemblés à l'invitation du groupe Plai­
doyer-Victimes, las de voir le gouverne­
ment attendre la prochaine catastrophe 
pour réfléchir sur .des programmes et 
mesures de soutien. 

Nova est un organisme sans but lucra­
tif, financé par des fondations américai­
nes, qui conseille des groupes ou organis­
mes aux prises avec les contrecoups émo­
tionnels de désastres. II est composé 
d'une centaine de bénévoles profession­
nels dont l'expertise est unique pour fai­
re baisser les tensions psychologiques 
qui frappent les acteurs et spectateurs 
des grandes et petites catastrophes. 

Nova est, depuis mardi soir par exem­
ple, impliqué dans la restauration d'un 
certain ordre psychologique à Washing­
ton, à la suite des émeutes dans le 
quartier Mount Pleasant. Les Guatémal­
tèques et Salvadoriens y sont aux prises 
«avec le racisme de la majorité noire de 
la ville» qui semble les traiter, quant à 
l'emploi et à la ségrégation, de la même 
façon qu'elle l'a été par la communauté 
blanche avant l'assassinat de Martin Lu­
ther King, et la vague insurrectionnelle 
des ghettos qui a suivi, à l'été de 1968. 

Se" S • 
«Notez qu'on n'avait pas beaucoup le 

choix , a indiqué la vice-présidente 
américaine de Nova, Mme Marlene 
Young, la maison-mère de Nova est à 
Mount Pleasant. Je peux simplement 
dire pour l'instant que le personne! sur 
place s'active à inciter dés rencontres en­
tre les diverses factions. Il lie faut pas ou­
blier qu'il y a un couvre-feu, qu'il y a eu 
des saccages, des blessés tant chez les po­
liciers que dans la population civile, 
qu'il y a encore des menaces verbales. 11 
faut ventiler cela le plus rapidement pos-. 
sible pour augmenter les chances d'un 
retour rapide à une vie à peu près nor­
male.» 

Nova est intervenu directement dans 
30 catastrophes depuis 1986. Les plus 
connues sont la fusillade qui fit 24 morts 
dans un bureau de poste de L'Oaklahoma 
et, plus récemment, celle de lacksonville 
(juin 9 0 ) qui fit 10 morts. «Les amis des 
victimes, la communauté voulaient sa­
voir pourquoi lacksonville, pourquoi 
leur fils ou fille ont été tués... ou épar­
gnés, indique Mme Young. 

«Si nous ne laissons pas les gens s'ex­
primer rapidement là-dessus, ils se fer­
meront d'autant plus vite. Nous avons 
appris sur les syndromes post-traumati-

2b morts en 9 0 ) , des trois écrasements 
d'avions survenus en 1990-91 (Los Ange­
les, Detroit, Sacramento), des tornades 
en Illinois (24 morts), à Porto Rico. Pen­
dant la guerre du Golfe, les superspécia­
listes ont écouté les familles américaines 
originaires d'Irak et du Koweït, psycho­
logiquement torturées par les événe­
ments.» 

L'objectif de Nova dans ses interven­
tions est essentiellenment d'agir auprès 
du personnel soignant mobilisé dans les 
catastrophes pour le conseiller et le diri­
ger s'il y consent. 

En décembre 1989, Nova a offert son 
expertise à l'Université de Montréal : « Il 
s'agissait de mettre à la disposition des 
professionnels qui travaillaient sur Poly­
technique une expertise extérieure. Leur 
refus, dans les circonstances, a été nor­
mal (sollicitées de toutes parts, les auto­
rités ont décidé de faire comme bon leur 
semblait). Ce qu'on aurait pu faire? 
Tout simplement proposer des schémas 
d'intervention que nous avions expéri­
mentés ailleurs avec un certain succès. 
Aussi, réconforter ces professionnels qui 
s'attelaient à une grande tâche.» 

Le lendemain du drame de Polytech­
nique, l'Université de Montréal faisait 
appel à une spécialiste du Québec «pour 
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ques à la suite des inondations en Ohio ( chercher les bases de l'expertise en inter-

vention post-traumatique et pour définir 
un modèle d'assistance auprès des victi­
mes.» Le même scénario d'improvisa­
tion de bonne foi s'est reproduit Jprs-
qu'on a démandé aux CLSC de prendre 
le relais des services: ils n'étaient pas 
prêts.. > \ : 

Mme Arlène Gaudreault, présidente 
de Plaidoyer-Victimes, professcure; tîe 
criminologie à l'U de M le sait d'autant 
plus que c'est elle qui a refusé l'offre cfe 
services de Nova. Depuis le début de;hi 
semaine, elle et une cinquantaine de pro-
fessionnels scrutent les méthodes 
d'intervention de Nova pour voir de 
quelle façon le système d'équipe volante 
ou de tout autre structure pourrait être 
constitué ici. «Quand on pense à toutes 
les personnes qui ont été impliquées 
d'une façon ou d'une autre dans les deux 
dernières prises d'otages (policiers, lé-
moins victimes, amis des victimes, com­
merçants, résidents des quartiers), ort se 
demande quels types de réactions de 
stress à long terme vont se développer 
sans que l'on puisse agir.» 

À sa connaissance, seulement tlrofe 
CLSC ont mis sur pied des programmes 
d'intervention en cas de crise : Chàte*ui-
guay, Saint-Basile et Charlevoix, dans ce 
cas en prévision d'une éventuelle alerte 
sismique. 
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maraudage syndical a coûté plus d'un million pour de 
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nombreux syndicats eh ont profité pour se désaffilier des grandes 
FRANÇOIS BERCER 

• La «petite guerre» du marau­
dage syndical dans les secteurs 
public et perapublic, qui s'est ter­
minée en début de semaine après 
30. jours de «combats» autorisés 
par la loi, n'a pas changé grand 
chose dans le paysage des affilia­
tions syndicales au Québec, mal­
gré les centaines de milliers de 
dollars qu'elle a coûté. 

Le maraudage a d'ailleurs per­
mis à de nombreux syndicats de 
sortir des grandes centrales pour 
dçvenir indépendants. 

Le nombre de travailleurs qui 
décident de changer d'affiliation 
syndicale «a tendance à diminuer 
fortement» depuis dix ans, a indi­
qué le commissaire général du 
Travail du Québec, M. Robert Le-
vac, qui a publié, hier, les résul­
tats de la campagne légale de 
changement d'allégeance aux 
centrales ouvrières. La période de 
maraudage «-'étalait du 5 avril au 
6 mai, soit au cours du neuvième 
mois précédant la fin des conven­
tions collectives, le 31 décembre 
prochain. 

Selon le commissaire, 383 re­
quêtes de changement d'allégean-

ce ont été déposée*, soit 14,5 p. 
cent de moins que les 448 de la 
période précédente, en 198$, et 
considérablement moins que les 
717 de 1985 ou les 1100 de 1982. 

Selon un décompte fait par La 
Presse à partir de données partiel­
les fournies, hier, par les centra­
les syndicales, une dizaine de mil­
liers de syndiqués du secteur pu­
blic, du réseau de la santé et des 
services sociaux ainsi que du sec­
teur de l'éducation se sont pro­
noncés en faveur du transfert de 
leur allégeance syndicale vers une 
autre organisation que celle à la­
quelle ils appartiennent actuelle­
ment. 

Cela représente moins de trois 
p. cent des 400000 salariés de 
l'Etat qui ont la liberté de choisir, 
tous les trois ans, leur affiliation 
syndicale. Cet effet «marginal» 
du maraudage, un «s imple 
échange de syndiqués» selon le 
commentaire d'un syndicaliste, 
aura tout de même coûté aux cen­
trales plus d'un million de dol­
lars. 

Pour la seule Confédération 
des syndicats nationaux (CSN), 
qui regroupe 125 000-employés 
de l 'Etat , la facture est de 
700 000 S. La CSN a subi, dans 
l'opération maraudage, tme perte 
Mm. • ' • . :*S 

«nette» de 421 membres, selon 
M. Roger Valois, vice-président 
responsable de l'organisation. 
Elle a perdu quelques milliers 
d'adhérents au profit surtout de 
la Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ) et en a «repris» 
d'autres de ses rivales. 

Au Syndicat canadien de la 

v.-

d'une «bataille rangée» déclen­
chée par le SCFP à l 'hôpital 
montréalais Royal Victoria (900 
syndiqués). Le SCFP était parve­
nu à.faire signer en sa faveur un 
grand nombre de travailleurs, 
mais la CSN est revenue à la char­
ge en obtenant plus de 600 «dé­
missions» du SCFP. Une telle 

fonction publique (SCFP* affilié à opération de «rétention» d'un 
la FTQ), le budget du maraudage syndicat au sein d'une centrale 
était de l'ordre dç 50 000$. Le 
SCFP revendique 1500 nouveaux 
membres dans le secteur de la 
santé et admet la perte de 200 in­
firmières au profit de la Fédéra­
tion des infirmiers et infirmières 
du Québec (F1IQ). 

Les autres organisations syndi­
cales actives dans le maraudage, 
telles la Centrale.de l'enseigne­
ment du Québec (GEQ) ou la sec­
tion 298.de l'Union des employés 
de service ( FTQ), n'ont pas voulu 
dévoiler le coût de la «petite 
guerre». ^ 

La CSN a dû, cette fois-ci, se dé­
fendre contre les «attaques» des 
autres centrales qui misaient sur 
le mécontentement des syndiqués 
à la suite des dures négociations 
de 1989 ayant abouti à des grèves 
illégales et à de lourdes sanctions 
contre les syndiqués (loi 160). 

La CSN a fait état, par exemple, 

coûte cher, notammment en rai­
son du déploiement de conseil­
lers syndicaux sur les lieux. 

s A l'hôpital Chârles-Lemoyne, 
sur la Rive-Sud, la CSN a dû re­
courir à une injonction pour 
avoir accès aux locaux de son syn­
dicat affilié, le dernier jour de la 
campagne de maraudage. 

La CEQ a un bilan «neutre», a 
indiqué un porte-parole. Cette 
centrale de 110000 membres a 
perdu des membres chez les infir­
mières (un millier au profit de la 
F1IQ), chez les techniciens de la 

usante et dans les cégeps, mais elle 
en a gagné autant chez les em­
ployés de soutien des commis­
sions scolaires, chez les profes­
sionnels de la santé et les infir­
mières auxiliaires. 

La FTQ, qui représente 80 000 
employés de l'État, prétend de 
son côté avoir «enlevé» 4f 

nouveaux membres, essentielle­
ment aux dépens de la CSN dans 
les hôpitaux et centres d'accueil. 
Cette dernière va d'ailleurs cofi? •. 
tester plusieurs requêtes déposées 
par la FTQ dans de grands hôpi­
taux. 

La Fédération des infimières 
dit avoir attiré 1700 nouveaux 
membres et n'en avoir perdu que 
16. Elle compte plus de 42 
membres. 

Selon le commissaire du Tra­
vail, M. Robert Levac, le marau­
dage demeure une nécessité mal­
gré ses faibles effets et ses coûts 
élevés. «Il s'agit de démocratie», 
dit-il en expliquant que s'il peut y 
avoir «mariage», il doit y avoir 
aussi la possibilité du «divorce». 

. * ., I 
Le syndicalisme 
«indépendant» 
Le plus grand nombre de re­

quêtes de changement d'allégean­
ce syndicale, soit 270 ou près de 
trois sur quatre, proviennent de 
syndicats qui désirent quitter les 
centrales pour joindre des grou­
pes dits indépendants, selon le 
bureau du commissaire du Tra­
vail. 

mu 
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Ainsi, les 600 membres d'un 
• 
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syndicat de techniciens et de pro­
fessionnels de la santé ont quitté 
la CEQ pour joindre les rangs 
d'une petite organisation de 6000 
membres, la Centrale des profes­
sionnels de la santé (CPS). Les 
575 professeurs des cégeps de 
Sherbrooke et d'Abitibi-Témisca-
mingue veulent quitter la CEQ 
pour s'affilier à la Fédération au­
tonome des cégeps (FAC), une 
organisation indépendante des 
grandes centrales. 

Pour le professeur Michel 
Grant, spécialiste du syndicalis­
me à l'Université du Québec à 
Montréal, la montée du syndica­
lisme «indépendant» correspond 
à/la volonté des travailleurs de se 
regrouper de plus en plus «sur 
une base professionnelle» pour 
ne pas se sentir «noyés» dans de 
grands ensembles aux intérêts 
disparates. 

Le vice-président de la CSN, 
Roger Valois, reconnaît égale­
ment que les regroupements syn­
dicaux se font davantage «par af­
finités professionnelles». Cela ne 
veut pas dire pour autant que les 
centrales battent de l'aile, avertit 
M. Valois en indiquant que le 
membership de la CÔN a augmen­
té de 3000 travailleurs dans to 
secteurs privé et public au cours 
du seul mois d'avril. 

décréter ingénieurs 
FRÉDÉRIC TREMBLAY 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• 

Daniel Johnson 

• À bout de patience, Daniel 
Johnson décrétera unilatérale­
ment, au début de la semaine pro­
chaine, vraisemblablement mar­
di, par voie législative, les condi­
t ions de travail des 1100 
ingénieurs à l'emploi du gouver­
nement du Québec. 

Au cours d'un entretien avec la 
Presse Canadienne, un porte-
parole du Conseil du trésor a in­
diqué que M. Johnson inclura un 
volet spécifique consacré aux in­
génieurs à l'intérieur du projet de 
loi spéciale qu'il déposera la se­
maine prochaine a l'Assemblée 

nationale pour geler les salaires 
des employés du gouvernement. 

Cette disposition reconduira le 
contrat de travail des ingénieurs 
pour trois ans, à compter du 31 
décembre 1988, date d'expiration 
de la précédente convention col­
lective. 

Québec consentira des aug­
mentations salariales rétroactives 
de quatre pour cent la première 
année, et de cinq pour cent pour 
les deux autres années du contrat 
de travail. 

Un montant forfaitaire de 
350 $ sur une base annuelle sera 
aussi accordé aux ingénieurs 
ayant atteint l'échelon salarial le 
plus élevé de la.convention col­
lective. 

L'ensemble des autres disposi­
tions de l'ancien contrat de tra­

vail seront de leur côté recondui­
tes sans changement. 

.V-

• A." 

À l'expiration de leur nouveau 
contrat de travail, le 31 décembre 
prochain, soit dans moins de huit 
mois, les ingénieurs se verront 
imposer, à l'instar des autres em­
ployés de l'État, un gel de leur ré­
munération de six mois. 

Grande déception 
Le président de l'Association 

professionnelle des ingénieurs du 
gouvernement du Québec, Jean 
Dugré, a exprimé une vive exas­
pération face aux intentions de 
Daniel Johnson. 

cours des deux dernières années, 
de convaincre le président du 
Conseil du trésor du bien-fondé 
des revendications, de ses mem­
bres. 

Les ingénieurs souhaitaient que 
leur rémunération soit réajustée à 
la'hausse pour rejoindre celle of­
ferte à leurs confrères du secteur 
privé. 

Les ingénieurs ont refusé l'of­
fre du ministre Johnson de parti­
ciper à un comité paritaire pour j 
faire l'étude de la valeur relative 
de leur emploi par rapport au sec­
teur privé en fonction de la mé­
thode d'évaluation des «points et 
facteurs». 

s 
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«Est-ce qu'il faut faire une ré­
volution?», s'est interrogé M. 
Dugré, qui a été incapable, au 

Selon M. Dugré, un ingénieur 
comptant 15 ans d'expérience 
dans Se privé gagne en moyenne 
67 000 $, alors que celui oeuvrant 
dans le secteur public reçoit 
46000$, soit le maximun de 
l'échelle salariale atteint au bout 
de huit ans. 

• 

M. Dugré se dit d'autant plus 
amer que d'autres groupes d'ingé­
nieurs à .l'emploi de certaines so­
ciétés d'Etat (donc payés indirec­
tement par Québec) ont droit à 
des rémunérations beaucoup plus 
généreuses, notamment chez 
Hydro-Québec. 

«Nous avons étudié cette mé­
thode et elle ne convient pas du 
tout au genre de fonctions et res­
ponsabilités assumées par les in­
génieurs», a expliqué M. Dugré. 

Cette grille d'évaluation a déjà 
été utilisée par d'autres corps pro­
fessionnels du gouvernement du 
Québec. 

Même si les ingénieurs ont per­
du cette bataille, ils n'ont pas l'in­
tention de lancer la serviette. M. 
Dugré promet que la campagne 
entreprise par son association vi­
sant à dénoncer les incuries admi­
nistratives du gouvernement du 
Québec se poursuivra. 

«C'est notre rôle maintenant. 
On ne se taira pas», a déclaré M. 

— — — — —^ — - — — g- » — — -— — — — - — -

«Pourquoi deux poids, deux Dugré. Regroupés depuis deux 
mesures? On fait le même travail 'ans en association, les ingénieurs 
qu'eux pourtant», s'étonne le peuvent dorénavant s'exprimer 
président de l'APIGQ. 'sans crainte, a-t-il précisé. 
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Vous pouvez 
mis» Jusqu'à 
21 h les soirs 
de tirages 

P r o c h a i n t i r a g e : 
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XT V A , le r e s e a u des t i r ages d e L o t o - Q u è b e c 
Us modJtttés d'encaissement des bKtets . 
cas de disparité entre cette liste et la ttsts 

paraissent au verso des bWets. En 

SUBARU VOUS EN DONNE POUR VOTRE ARGENT 
• Direction assistée 
• Transmission antirecul exclusive 
• Rétroviseurs extérieurs électriques 
• Volant inclinable avec mémoire 

• Freins à disque aux 4 roues 
• Support lombaire, siège avant gauche 
• Radio AM/FM ETR stéréo (40 W) 
• ET BEAUCOUP PLUS! 
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G A R A N T I E S U B A R U 5 A N S Î O O Ô O O KfVl 

Détentrice des records mondiaux de vitesse sur parcours de 100000 km et de 50 000 milles 
Première au monde à terminer dans la dasse Groupe-N-Rallye safari africain 1990 
Grande gagnante du RaOye d'hiver canadien 1991 

FAITES L'ESSAI D'UNE CHAMPIONNE AUJOURD'HUI! 
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Qualité japonaise à un prix abordable 
"Attribué par l'Association des Journalistes Automobile du Québec.*'Transport, préparation et taxes en sus. 

SUBARU AUTO CENTRE 
4Q32, rue 5te<crtWnc Ouest 

Montreal 
(514) 937-4235 

CRISTOFARO SUBARU 
1571, rue Beaubien Est 

Montréal 
(514) 270-1159 

SUBARU MONTRÉAL 
4900, rue Paré 

Montréal 
{514)737-4441 

LES AUTOMOBILES 
BOULEVARD ST-MARTTN 
1430, boui St-Mortin, Lovai 

(514) 667-4960 

SUBARU ST-JÉRÔME 
2355, boul. tabefle 

Lofontaino 
(514) 438-7494 
Md: 437-5186 

STE-ROSE SUBARU 
171, bout, tabelle 

SteRoso 
(514)628 3555 

LACHUTE SUBARU 
RR#2 

Bcuwmburg 
(514)562-0262 

LEHOUX & S1MARD 
450 Jacques-Cartier Sud 

Sf-Jean 
(514)347-4555 

PRESTIGE AUTOMOBILES 
335, rue Sr-Vaîier 

Gfonby , 
(514) 378-2212 

SUBARU TROtSWIÈRES 
385!,boul.Royd 

Troô-Rrvièfes 
(819)375-1611 

SUBARU DRUMMONDVIUE 
1530, boul. St<norles 

r>\immonoviîlo 
(819)477t4694 

SUBARU REPENTTGNY 
761, rue Notre-Dame 

Repentigny 
•514) 585-9950 

SUBARU LONGUEUR 
465, Cure-Fbirier Ouest 

Lpngueuil 
(514)677-6361 

522-6045 

SUBARU VARENNES 
1855 du Souvcrw 

z Voronnes 
?514) 652-4979 

SUBARU VAI1EYHELD 
2715, bout Hébert 

VûBeyfrold 
(514)371-0322 

AUTOMOBILES 
YVONDUGUAY 

560, bout. Fiset, Sore! 
(514)742-0441 

SUBARU DE LoSALLE 
1771 DoUocd 
Vrfle LoSafle 

(514) 368-6363 

SUBARU STE-AGATHE 
155, bout Morm 

Ste-Ago*frdes-Monfc 
(819)326-1600 

SUBARU VICTORIAVÎUE 
2110, Notre-Dame Ouest 

Victor ravi rte 
(819)752-9224 

SUBARU ST-HYAONTHE 
650A, boul. laurier 
^Tbomos-d'Aqum 
(514) 773-5262 

BOULEVARD AUTOS G.S. 
10023, boul. des Hêtres 

Sbawinigan 
(819)539-6906 

AUTOMOBILES LAVIGNE 
37, rue Sic-Anne 

Sto-Anrte-de-Belevue 
(514)457-5327 

Les bijoux Cartier sont en vente exclusivement dans les joailleries et le» boutiques Cartier, 
un certificat attestant leur authenticité les accompagne. 
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boutique Cartier 
1498, rue Sherbrooke Ouest, Montréal 

(514) 939-0000 
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Effet de la récession, la pauvreté frappe le quartier Villeray 
F R A N Ç O I S F O R E S T tout à fait démunis devant les 

moindres tâches ménagères ou les 
calculs budgétaires, incapables de 

• Demain en fin d'après-midi» 
Mme Béatrice Landry, la ménagè­
re du presbytère de la paroisse 
Notre-Dame-du-Rosaire, aura 
terminé la distribution de la cen­
taine de sacs de nourriture qu'elle 
confectionne» avec une bénévole, 
pour des personnes âgées seules, 
des jeunes mères et quelques au­
tres familles qui ont faim dans ce 
coin de Vil leray. 

Les nouveaux arrivants, Haï­
tiens, Vietnamiens, Libanais, ac­
cepteront avec « facilité » ce qu'on 
leur donne; les Québécois de sou­
che, qui n'ont pas l'habitude de 
cette misère, ont plus de difficul­
té à accepter. « S i je peux me trou­
ver un ouvrage, tu me reverras 
pas la face i c i » , diront-ils. 

Mais ils ne trouvent pas de tra­
vail et ils reviennent plus nom­
breux. « L e malheur, c'est qu'on 
ne voit pas le jour où ils vont s'en 
sort i r . A lors , je leur souhaite 
bonne semaine en espérant qu'ils 
étirent les provisions. C'est pas 
grand-chose qu'on donne; c'est 
vous dire qu'ils n'ont pas grand-
chose. » 

Deux rues plus au sud, rue de 
Castelneau, la Maison du quartier 
distribuera, elle aussi, des sacs de 
victuailles. Sa clientèle à 70 p. 
cent canadienne-française vient 
d'un peu par tout : du Plateau 
Mont-Royal d'où elle a été évin­
cée il y a quelques années par le 
boom immobilier et des régions 
du Québec que Montréal conti­
nue d'attirer parce que l'anony­
mat y est plus sûr et que, malgré 
tout, les occasions de décrocher 
une « jobine » sont plus grandes. 

Beaucoup de problèmes de 
toxicomanie, d'alcoolisme (deux 
rencontres d'alcooliques anony­
mes par semaine au presbytère), 
beaucoup d'hommes seuls. « Ç a , 
c'est une nouveiie pauvreté, ex­
plique Jacques B o r d e l e a u , de la 
Maison du quartier. Ce sont des 
hommes entre 40 ans et 50 ans, 
déqualif iés, souvent d ivorcés, 

gérer leur pauvreté et qu'il faut 
supporter au niveau du loyer» de 
la santé, des services sociaux au-
quels ils ont d ro i t .» 

Villeray, autrefois le creuset de 
la classe ouvrière moyenne, vit 
difficilement la cr ise: « E n ter­
mes d'infrastructures,, révèle M» 
Bordeleau, il y en a peu parce 
qu'il n'y a pas d'histoire de pau­
vreté dans ce coin. O n manque 
donc d'habitation à loyer modi­
que; les logis commencent à se 
transformer en maisons de cham­
bres, en logements d'une pièce et 
demie. Des logis loués au mois 
qui changent de locataires deux 
ou trois fois par année.» 

M. Ugo Benfante, un prêtre qui 
séjourne dans le quartier après 
avoir travaillé en milieu ouvrier 
pendant 18 ans à la Pointe Saint-
Charles confirme: « A première 
vue, je dirais que la pauvreté se 
vit mieux à Pointe Saint-Charles 
parce qu'une culture de solidarité 
s'est développée depuis la ferme­
ture des usines le long du canal 
Lachine. Il y a beaucoup de co­
opératives pour le logement et 
une entraide dans tous les sec­
teurs : la clinique juridique, les 
comptoirs d'alimentation, les co­
mités de logement, les infirmiè­
res. Ic i , comme dans d'autres 
quartiers de Montréal, la réces­
sion frappe les gens dans leur di­
gnité. Il faut voir à ce que leur si­
tuation soit plus facile à vivre, 
mais pour cela, il faut qu'ils sor- Moisson Montréal peut écouler jusqu'à 500 000 livres de nourriture par mois. L'organisme recherché 
tent de leur isolement.» 

Mais l'humeur ùts assistés MK 
•** 

ciaux n'est pas encore à la révol­
te : «Imaginez, dit un travailleur 
social, alors que le syndicats par­
lent de nouveau contrat social, lir­
ont peine à lever une manifesta*' 
tion de 1000 sympathisants» le 1er 
mai. C'est le sauve-qui-peut de­
vant la récession» on s'individua­
lise. O n préfère parlée de la pau­
vreté des autres, de peur un jour 
de perdre son emploi, de vivre un 
certain temps du chômage,.avant 
de brûler ses économies et de fi­
nalement se retrouver à l'assis­
tance sociale, d'être étiqueté. » ' -

Moisson Montréal, l'organisme 
qui garnit les comptoirs alimen­
taires, a distribué 5,2 millions de 
livres de nourriture, l'an dernier, 
à 150, regroupements. Quatre-
vingt-dix autres organismes sont 
en attente. Alors que les dépan­
neurs alimentaires étaient habi­
tuellement visités à la troisième 
ou quatrième semaine du mofe,-

"ils l e sont maintenant dès là* 
deuxième et même la première' 
semaine par des itinérants, des 
parents uniques, des réfugiés 
(Montréal en compte 24-000Ja­
mais aussi les nouveaux pauvres* 
dont le nombre grossit à coups de 
licenciements. « N o u s croyions, 
en 1984, que notre service serait 
temporaire, soupire Mme Nadia 
Larouche, directrice de l'organis­
me. Dans cinq ans, on pourrait^ 
distribuer 20 millions de livres de 1 
nourriture.» 

PHOTO ROBERT NAOON, La Presse 

Les organismes populaires ont 
mis en garde, plus tôt cette semai­
ne, le gouvernement du Québec 
qui, avec la loi 37 sur l'aide socia­
le, crée consciemment ou non 
deux catégories de citoyens : les 
assistés sociaux que l'on pr ive 
d'initiatives en les réglementant 
dans une loi aux m i i i e ramifica­
tions, et une classe moyenne qui 
se cramponne à son emploi. 

des mets riches en protéines, des viandes, des légumineuses, des produits laitiers pour une plus 
grande variété dans sa distribution, déjà satisfaisante quant aux fruits et légumes. 

ques Bordeleau : exaspérés, les 
bénéficiaires parlaient d'éliminer 
les bureaux d'aide sociale; puis, 
est survenue la confusion dans 
l'application de l'aide sociale, se­
lon que l'on tombait ou non sur 
un vérificateur informé des facet­
tes de la loi. Maintenant, les gens 

« L a réaction des gens à la loi a se sentent dépossédés; les jeunes 
connu trois phases, précise |ac- particulièrement, assistés sociaux 

• - 4 
instruits, incapables de s'identi- soir et demain, on peut commen-
fier à des programmes d*employa- cer à parler de tiers monde. 
bilitù (aptitude à l'emploi) parce 
que trop scolarisés.» Comme dans les bidonvil les 

des mégapoles du tiers monde, les 
Comme société, dira-t-il, c'est cuisines collectives se sont im-

pauvre; quand on songe que ceux 
qui viennent dans ces comptoirs 
alimentaires ont pour unique pré­
occupation d'avoir à manger ce 

plantées partout à Montréal; les 
cuisinières y apprennent à nour­
r ir quatre personnes pendant une 
semaine avec un budget de 20 $. 

Mill 

MAMAN o o o 
«TV.'*". 

MA "STAR"! 
^ . . . «-» :•. "V . . T* ' • ' - t i t . ' C . i : - -» - . ' 

Un juge se trouve aux prises avec 
le comité de discipline du Barreau 

Les donateurs, les grandes chaî­
nes alimentaires qui donnent 
leurs surplus, ne se démentent' S 
pas cependant, encore que Mois-
son Montréal doivent continuel- --
lement les assurer que leurs dons ? 
ne sont pas écoulés au marché •; 
noir. « Il faut leur prouver par nos • 
contrôles que leur Surplus ne crée ! 
pas de marché secondaire. » \ 

J 
Avec 31,5 p. cent de la popula- j 

tion de Montréal qui vit sous le j 
seuil de pauvreté, le risque est j 
grand de voir un tel marché se dé­
velopper. 

Y V E S B O I S V E R T 

• U n juge peut-il être traduit 
devant le comité de discipline des 
avocats pour des actes qu'il a 
commis pendant qu'il était avo­
cat? 

Cette question, lourde de con­
séquences, est au centre du débat 
juridique qui s'est engagé, hier» 
devant le comité de discipline du 
Barreau du Québec, et qui promet 
de se poursuivre jusqu'en Cour 
suprême» quoi qu'il arrive. 

meurtres, mais converti en déla­
teur en 1982. 

Interrogé par l'avocat de Du-
fresne lors du procès. Beaupré se 
parjure en minimisant les faveurs 
qui lui étaient faites en échange 
de sa collaboration avec la justice 
( i l s'était fait promettre un par­
don royal ). 

O r , Me Roberge s'était abstenu 
de signaler au juge le parjure de 
Beaupré et avait plaidé que Beau­
pré ne bénéficiait pas de plus 
d'avantages que ceux qu'il avait 
mentionnés aux jurés. 

Dufresne fut condamné à l'em-

1 

Après avoir échoué à faire dé­
clarer le huis-clos dans sa cause» prisonnement à perpétuité, mais 
le juge Robert Sansfaçon, de la la Cour suprême a annulé sa con-

v » 
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BATTERIE 
PRIME 

Ce caméscope Handycam, le plus petit et le plus léser de Sony, vous propose un fabuleux objectif 
zoom de 6x avec macro, ainsi que toutes les fonctions automatiques dont vous aurez besoin pour 
filmer Maman le jour de la Fête des Mères, pour la revoir instantanément à la 
télévision, ou pour faire un montage et un enregistrement à partir de votre 
magnétoscope. De plus, pendant une durée limitée, vous obtiendrez EN PRIME 
une batterie (NP66H) qui vous permettra de filmer sans interruption. ccdtM 

chambre criminelle de la Cour du 
Québec; tente maintenant de se 
soustraire de la juridiction du co­
mité de discipline. 

Le magistrat de Longueuil est 
accusé, comme Me Serge Rober­
ge, aujourd'hui sous-ministre de 
la Sécuri té publ ique, d 'avo i r 
manqué à son devoir d'officier de 
la justice, lors d'un procès, en 
1984, à Québec. 

À l'époque. Me Sansfaçon était 
procureur chef pour le district de 
Québec, et Me Roberge, substitut 
du Procureur général (avocat de 
la Couronne), était son subalter­
ne. 

Lors du procès pour meurtre de 
Gilles Dufresne, en 1984, Me Ro­
berge fait entendre un témoin-dé­
lateur, le meurtrier Yvan Beau­
pré, déjà condamné à l'emprison­
nement à perpétuité pour deux 

damnation en 1988. Au passage, 
le juge Antonio Lamer avait dit 
qu'il y avait « u n doute sérieux 
sur le comportement du ministè­
re public et de la police dans cette 
affaire». 

Dufresne a été libéré, et le mi-' 
nistre de la justice fut mis dans 
l'embarras par ces révélations, 
mises en relief par l'avocat de Du­
fresne, Me Guy Bertrand, de Qué­
bec, lors de la campagne électora­
le provinciale de septembre 1989. 

Le.ministre G i l R e m il l ard a en­
suite mis sur pied un comité pré­
sidé par le juge Guy Guérin pour 
se pencher sur l'utilisation des dé­
lateurs dans des causes criminel­
les au Québec. Le comité doit ren­
dre son rapport d'ici peu. 

Entre temps, 1e Barreau a enga­
gé l'avocat montréalais bien con­
nu. Me Serge Ménard, comme 

syndic extraordinaire. Me M ç - > 
nard a déposé en mai 1990 des ae-j^ 
cusations contre Roberge et Sans^S 
façon, et ce n'est qu'hier q u e 1  

débat a pu s'engager. 
Mais l'affaire se rendra proba­

blement en Cour suprême sur des 
questions préliminaires. Selon 
l'avocat du juge Sansfaçon, Me 
Michel Robert, le comité de disci- ï 
pline n'a pas le pouvoir de « j u ­
ger» un juge, en raison du princi­
pe sacré de l'indépendance de la 
magistrature. 

De plus, quelle sanction pour­
rait imposer un comité de disci­
pline d'avocats à quelqu'un qui 
est juge? La radiation? Impossi­
ble! 7% 

Quant à Roberge, son avocat. 
Me Jacques Bellemare, estime 
qu'il est interdit de traduire de­
vant le comité de discipline dés 
avocats un substitut du Procureur 
général, qui relève de l'Exécutif, 
et qui n'a pas à répondre de ses 
actes en tant que tel à un comité 
de discipline. 

Me Robert reprend cet argu­
ment pour son client : au pire, ce 
que l'on reproche au juge Sansfa­
çon est un manquement adminis­
tratif, qui n'a rien à voir avec ta 
discipline des avocats. H d o i r e n ; 
répondre devant les élus du peQ»* 
pie ( à travers le ministre), pas d e v 
vant le comité de discipline des 
avocats. * 

Me Ménard a contesté cette in- S 
terprétation et le comité de disci­
pline a mis l'affaire en délibéré. 
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Maison Sony 
BROSSARD 656-1020 
5840, boul» Taschereau 
(à l'est du pont Champlain) 

nous... l'avantos* c'est Sony! 

Les avocats de Gilles Perron 
la démission du ministre de la Justice 

1 , „ • . 

sat -.' 
POINTE-CLAIRE 6952727 

940, boul* St-Jean 
(au nord de la Transcanadienne) 

Y V E S B O I S V E R T de Gilles Perron, voilà que ses 
avocats continuent leur guérilla 
au niveau politique : dans un ges-
M M . . . T ^ . C « W pwiltlVjUV . UCUIO u n £ V O 

• Avant même que la Cour d'ap- te sans précédent dans les annales 
pel ne se soit penchée sur le cas judiciaires montréalaises, ils de­

mandent maintenant r ien de 
moins que la démission du minis­
tre de la Justice! 

• Le Portfolio d'Atari 
T * " ' a m a i n Un ordinateur personnel dans le creux de votre main 

Ordinateur portatif avec logiciels intégrés 
s • t 

... 

J 

Pèse seulement 1 livre, mesure 4" v 7 M 3/4 et s'ajuste dans votre poche 

Le premier ordinateur personnel de poche au monde, compatible au MS-DOS avec des 
fonctions intégrales avec compatibilité, fiabilité, et flexibilité, tout cela dans un boîtier de la 
grosseur d'une cassette vidéo et inclut aussi un nombre de fonctions intégrées 

. . . . o 

• Calendrier/agenda de 60 années 
• Composition automatique 

Compatibilité avec MS DOS 
Chiffrier compatible avec fichier 
Lotus 1-2-3 
128K RAM extensible jusqu'à 640K 
Interface parallel optionnel 
(pour imprimante et transfert de fichier) 

COMPUCENTRESast une marche déposée dos Erte<pnse*Hartoo Inc SlEQE SOCIAL 9001 LOUIS H. LAFONTAJNE. MONTREAL PO 

• Adresse et numéro de téléphone 
• Editeur de texte 
(fonctions standards incluses) 

t V-

• Calculatrice puissante 
• Alarme programmable 
• Carte de mémoire RAM 
(jusqu'à 128K de capacité) 

• Carte optionnelle 
de programmes 

• Galeries D'Anjou • Pièce Vertu jj 
• Carrefour Laval • Piece Boureeee 
• Mail Champlain • Place Bonavtnture 
• Centre Falrviow • Rockland Centre 
• Place Alexis-Ninon • Place Roeemère 
• Promenade* St-Bryno  

"Aies spécialistes de r ordinateur persenm* 

• Carrefour do l'Estrle 
cjucQiiiimi 
• Place du Royaume  

i 

Ville dff Québec PmmmpndvUri 
• Galeries De Le Capitule • Les Promenade* 

Laurier de DrummortdviHe 
Fleur de Lye 

S ore! 
• Promenade* de Sorel  

Gil les Perron est cet ancien 
réalisateur de Radio-Canada, âgé 
de 51 ans, qui est incarcéré depuis 
le 22 décembre 1989, après avoir 
été reconnu coupable du meurtre 
prémédité de sa femme Michelle, 
45 ans. Un jury avait conclu que 
c'est lui qui l'avait assassinée à 
coups de couteau dans le parc de 
stationnement de la polyclinique 
Concorde, à Laval, le 15 décem­
bre 1987. 

Mes Daniel Rock et Jean Dury, 
qui ont multiplié les lettres au mi­
nistre Gi l Rémillard, et jusqu'au 
premier ministre du Québec ( ! ) , 
rep rochen t à M. Rémi l la rd 
d'avoir refusé de mettre au pas le 
procureur de la Couronne res­
ponsable du dossier. 

De plus, de l'avis des deux avo­
cats, M. Rémillard « n e consacre 
pas assez de temps» à son minis­
tère. 

Dans la demi-douzaine de mis­
sives qu'ils ont fait parvenir au 
ministre de la lustice depuis la fin 
de ce retentissant procès, les avo­
cats demandent que le dossier 
soit retiré à kMe Yves Bcrthiaume, 
de la Couronne. Selon eux. Me 
Bcrthiaume a manqué d'impar­
tialité et refuse de répondre à cer­
taines questions importantes. 

En fait, le procès de Gilles Per­
ron n'était pas commencé que 
Mes Rock et Dury réclamaient.ta 
tête de Me Berthiaume. £ 

S'il faut en croire Mes Rock et 
Dury, la police de Laval n'a pas 
fait une enquête rigoureuse dans 
l'affaire Perron et le ministère 
public s'est rendu complice de 
cette façon de procéder. 

-
Récemment, la Commission de 

déontologie policière a décidé de 
tenir une audience publique sur 
deux aspects de l'enquête poli­
c i è r e . La Commission a refusé de 
se pencher sur le c o m p o r t e m e n t 
de Me Berthiaume, qui n'est pias 
de son ressort. Mes Rock et Dury 
se croient donc justifiés d'en ap­
peler à son grand patron, M. Ré­
millard. dont la responsabilité a 
été engagée, disent-ils. 2 

« L'inertie du ministère dans ceT^S 
dossier constitue une injustice 
formelle qui ne saurait être tolé­
rée dans une société democrat!-' J 
que», écrivent-ils dans une lettre 
qu'ils ont envoyée au premier mi­
nistre, le 1er mai. J 

Les avocats de Gilles Perron 
ont échoué dans leur tentative de 
faire rouvrir l'enquête judiciaire 
en faisant entendre des nouveau* 
témoins qui n'avaient pas été £ 
tendus au procès. 

Ils ont déposé leur rnémoi 
d'appel et espèrent qu'ils po 
ront se présenter devant le pli 
haut; tr ibunal du Québec cft 
l'été pour faire annuler la con^ 
damnation âe Perron. U est p r o ­
bable, cependant, qu'ils doivent 
attendre à l'auttifane. 

t 
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RADIAL TOUTES SAISONS HAUTE 
PERFORMANCE DE PREMIER CHOK 

Dimension, lettres EAGLE GT+4 
blanches dessinées Prix de soWe 4 pneus 

P175/70R13 392,97$ 130.99$ 
P205/70R14 600,97 1 6 W 
P215/60R14 606.97 
P215/65R15 533^7 177,99 

Dimension, 
flanc blanc 

P165/80R13 
P185/70R14 
P195/75R14 
P215/75R15 

RADIAL TOUTES SAISONS 
DE PREMIER CHOK 

INV1CTA GS 
Prix de soWe 4pneus Économies 

3 3 W 7 $ 111,99$ 
437,97 145,99 
398*7 132,99 
464.97 164.99 

Montréal consacre plus d'argent à la 
réfection des trottoirs qu'à celle des rues 

• T . 

G I L L E S G A U T H I E R 

A l T R I S I ' M l S A \ . \ S I X 

RADIAL TOUTES SAISONS 
ARRIVA 

Dimension. Prix de 
flanc blanc solde 

P155/80R13 57,99$ 
P185/80R13 • 7 0 4 » 
P195/75R14 75\99 

P205/75R15 M ^ 9 
P215/75R15 89,99 
P185/70R14 83£9 

NOTRE RADIAL TOUTES SAISONS LE MOINS CHER 
S4S 

Prix de soWe en \igueur jusqu'au Ier juin. 
Veuillez nous téléphoner pour les prix des dimensions 

non representees. 

Dimension, 
flanc bianc 

P155/80R13 
P195/75R14 
P205/75R14 
P205/75R15 
P215r75R15 
P225/75R15 

Bas prix 
courant 

42,99$ 
57,99 
66.99 
65,99 
69,99 
78,99 

AUCtm ACOWTE • AUCUW fffTtRtîJ» 
SVDISOIDfTSMOtSUaSMOOKHICS' 

•Peur taa pnaua « I lea MTVCM autonobtca ce plu» ce 250,00 S. \8jraamant cataM 
(Tacm un priMésai de fcnancemant dMtrt * ruaaga de It carte NASA. MaaUrCarrj 
ou Amarican Expreaa. En exdusivaè chez les dMaAafte Ooqtfyeaf 
ferxfez « x * che» w*e 08taM*n? Goocy:- pour tous tes dota ta. 

• L'état des rues de Montréal vous horripile? Pour-, 
tant la Ville affecte encore cette année plus d'argent 
à la réfection des trottoirs qu'à celle la chaussée. 

On investi! environ 14 millions en 1991 pour les 
rues et 18 millions pour les trottoirs. Selon des con-, 
seillers de. l'opposition» la décision d'injecter plus 
d'argent dans ces derniers est avant tout politique. 

De dire Marvin Rotrand, de la Coalition démocra­
tique, il était nécessaire de refaire les trottoirs 
quand l'administration Doré a pris le pouvoir en 
1986. étant donné qu'ils étaient alors en fort mau­
vais état. Il estime cependant que la Ville devrait% 

maintenant accorder la priorité aux chaussées. 

L'administration explique pour sa part qu'en 
1991, la Ville remettra à neuf 48 kilomètres de rues 

et 48 kilomètres de trottoirs. Elle ajoute qu'en vertu 
de la stratégie de conservation et de restauration du 
réseau qu'elle a adoptée en 1989, elle 

la fin de 1991 à la réfection de 174 kilomètres de 
trottoirs et 140 kilomètres de chaussées. 

Selon une porte-parole, la Ville veut que 95 p. 
cent des chaussées et 97 p. c~nt des trottoirs soient 
en bon état d'ici à l'an 2000; Elle ajoute que l'éva­
luation de l'état des rues et surtout des trottoirs se 
fait à partir de critères qui tienpent compte de 
l'achalandage, de la proximité d'un hôpital, d'une 
résidence PQur personnes âgées ou handicapées, de 
la présence d'une station de métro ou d'un circuit 
d'autobus. 

Le budget total pour cette année est de 35,4 mil­
lions, dont 280000$ vont aux frais de financement, 
900000$ à la reconstruction de puisards, 270000$ 
aux rampes pour handicapés» 225000$ aux revête­
ments de ruelles, 500000$ aux «expertises» et 
500000$ à l'achat d'équipement. 

Tous les travaux de réfection de trottoirs sont ac­
cordés par contrats à des entrepreneurs. Sur le bud­
get de 35,4 millions pour trottoirs et chaussées, 26,1 
millions vont au secteur privé et 9,3 millions à des 

aura procédé à travaux exécutés par les employés de la Ville. 
- . '. , . v - •' r. * ' * ' • • - < ". • y i.* * i i« v , i •. ••. ; . ( 

• a » a ^ H • m OKkMBSan * Hausse de la clientèle de la STL 
MONTREAL 
.9170, Sherbrooke est 
352-2662 

5750, Cfce de liesse 
fc 731-6471 

2615; me Ontario est 
527-8364 

5135, av.Papineau 
527-3854 

3950, neury est 
328-2834 

: MONTRÉAL CENTRE-VILLE 
11, boot De Mafeonneuve est 
8494031 

-

MONTRÉAL (ND6) 
2125. boni. Cavendish 
481-7771 

VILLE STE-CATHERINE 
5280, route 132 
835-1889 

ST-LEONARO 
9255. boul. Ucoftfah* 
325-3280 TO"! 

LAVAL-CHOMEDEY 
1250, boul. Ubelle 
6884575 

AHUNTSIC 
10220, boul. St-Uurent 
381-2591 

LAVAL-PÛNT-VIAU 
366, boul. des Uurentides 
667-0210 

TERREBONNE 
1810 Chemin Gascon 
492-0487 
LAVAL 664-1844 

VILLE LASALLE 
1870, av. Do!lard 
363-0633 

VERDUN 
4000. av. Verdun 
761-4568 

CHÀTEAUGUAY 
104, boul. d'Anjou 
691-3160 

i 

L0N6UEUIL 
85, bout Ste-Foy 
679-5250 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
4910, chemin des Sources 
684-9532 

3614, Montée St-iean 
620-2341 

PIERREFONDS 
16013, boul. Pierrefonds 
620-1073 

VILLE ST-LAURENT 
1755, rue Grenet (face à Canadair) 
748-0103 

LA PRAIRIE 
430, Ste-£lisabeth 
659-1994 

POINTE-AUX-TREMBLES 
1400, boul. St-Jean-Baptiste 
64M787 

ST-EUSTACHE 
220, 25ème Avenue 
472-7506,7871 

BOUCHERVIUE 
660 de Montbnm 
6554531 

ST-BRUNO 
610, bout. Clainrue 
461-0373 

ROSEMERE 
261, boul. Labs!! s 
435-5713 

SERVICE DE PNEUS SALOIS 
9970, Des RecoOeU 
321-7511 

CENTRE AUTO ILE PERROT 
410, bout. Grand 
453-1521 

CENTRES COMMERCIAUX 
GOODYEAR 
VILLE ST-LAURENT 
7405. rue Vérité 
334-9312 

VILLE D'ANJOU 
8301. bout. Métropolitain 
354.7444 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Malgré une hausse des coûts 
des tickets et dé la carte mensuel­
le, la Société de transport de La-
Val ( S T L ) voit sa clientèle aug­
menter depuis le début de Tan­
née. 

Pour les quatre premiers mois 
de 1991, une hausse de 8 p. cent 
des usagers par rapport à la même 
période de l'an passé a été signa­
lée dans les autobus de cette so­
ciété. 

Soulignons qu'en 1990, la STL 
avait enregistré une majoration 
de 18 p. cent sur Tannée précé­
dente avec 21,5 millions de passa­
gers. En 1989, la STL avait trans­
porté 18,8 millions de personnes. 

Par contre, la hausse de 10$ de 
la carte mensuelle régionale n'a 
pas modifié les habitudes des usa­
gers la val lois. Depuis mars, cette 
carte qui donne accès aux auto­
bus et au métro de la Société de 
transport de la Communauté ur­
baine de Montréal ( S T C U M ) de 
la Société de transport de la Rive-
Sud de Montréal (STRSM) et de 
la STL coûte 52$. 

En mars 1990, 14890 cartes 
adultes avaient été vendues et ce 
chiffre a grimpé à 16405 en mars 
dernier, période qui a coïncidé 
avec la majoration du prix de la 
carte. Dans la catégorie étudiant, 
les ventes ont passé de 3754 à 
6407. 

Pour avril 1991, 15432 cartes 
d'adultes et 6187 d'étudiants ont 
été vendues comparativement à 
14674 et 3790 Tannée dernière. 

Cette attitude des usagers du 
transport en commun de Layaf 
correspond pleinement avec un 
sondage effectué récemment dans 
le cadre du sommet de la person­
ne. Par une forte majorité, les 
personnes qui avaient répondu au 
-questionnaire avaient mentionne 
qu'elles étaient prêtes à payer 
plus cher pour voyager à bord des 
autobus de la STL, si nécessaire. 

Soulignons d autre part, que les 
élus municipaux qui forment le 
Conseil municipal de transport 
en commun, créé peu avant les 
dernières élections provinciales, 
se réunissent demain. A Tordre 
du jour: les édiles de Montréal, de 
la CUM, de la Rive-Sud et de La­
val prendront connaissance d'un 
rapport sur la tarification et sur 
les équipements de perception. 

Nitre eeiteei 
éëiarlejaeat de 
sendee à la 
ettetftte vois 
offre le moitiéir 
service après 
vente aa Qiébac. 

I 

Papa, Stephen 

• 

et Richard 
seront 

contents 
de vous 

voir. 

OFFRE RAISONNABLE REFUSEE ! 
MEILLEUR Prix! Choix! Qualité! Service! 

x Of M* 

l'honneur du 
Jardin botanique 

LA PLUS GRANDE SELECTION DE D O U I L L E T T E S . COUVRE-LITS, L ITERIE; DRAPERIES, VAISSELLE ET ACCESSOIRES DE S A L L E DE.BAIN AUX PLUS BAS PRIX GARANTIS! 

NOUS FABRIQUONS LES STORES, VERTICAUX VÉNITIENS, STORES DE TOILES ET STORES PLISSÉS, 
QUELLES QU'EN SOIENT LA DIMENSION ET LA COULEUR, PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 

ENSEMBLES DE RIDEAUX 
BONNE-FEMME O U CROISES. 

Modèles unis ou imprimés discontinues. 
Grand cnoix' Grandeurs disponbtes: 95" x 
63". W x 63". 140" x 81". 186" x 81". 
Règ.:49.99- 199.99 4 A Q Q 

UN SEUL PRIX 1 l'en». 

Cséraa Idéal poor U Fètc des Mères. 
ENSEMBLES DE VAISSELLE 45 MCX 

f ^ j i r n 8 de ct>aque Aipettes. a*»-«nes a s*>xto. 
Dot. U&&«« ei sojcoupe». 1 cramer. 1 DO* a sucra 
sv#z couvrea. 1 bol a tègumas at 1 ptat da service. 

. SUPER-tPÉCtAL49a99ren». 

ENSEMBLES DE SERVICE 
A VIN EN CRISTAL 9 MCX 

JncJuant: 1 carafe et 8 verres à vin en cristal. 
Rég.: 99.99 A q q o 

SUPER-SPÉCIAL • * 9 ^ 9 9 l'en». 

OREILLERS 
Format géant, lavable, 100% po­

lyester non allergène. 

IXE GARAI VIE 

S T O R E S V E R T I C A U X 
p o u r 9 . 9 9 

SAffCS El ÏMTLE 
52" x 70 '.60 rond. 
Motits ftnprimés et 

unis assortis. 
SUPER SPÉCIAL 

4.99 

u m s ES TISStS 
iiootiHtfiertiw 

cM*n«n tM it ira' 
Prtxréçj19J9-24J9 
SUPER SPÉCIAL 

9.99 c 

ACCESSOIRES K SALLE K BUM 
Styto eCoguOai 
Couleur: Wane. 

GoWet. porte-savon, porte-brosse. 

Rég.: 6.99 - 8.99 ch. g% 
SUPER-SPÉCIAL 4S«9%f ch. 

V E R T I C A U X P V C ZV*" 
Blanc, ivoire, champagne,, 
gris, sable 

24 x 4824.99 75x84 39. 
48x4829.99 84x84 54.99 
60x48 39.99 96x84 94.99 
75 x 48 39.99 120 x 95 99.99 
60x6032 .99 144x95129.99 

V E R T I C A U X E N 
A L U M I N I U M 3 ' / 2 " 

C H O I X DE 8 C O U L E U R S 

24 x 48 43.99 75 x 84 71.99 
48 x 48 45.99 84 x 84 99.99 
60 x 48 54.99 96 x 84 132.99 
75 x 48 69.99 120 x 95 179.99 
60x60 59.99 144x95 219.99 

VERTICAUX EN T I S S U S 3 ' / 2 " 
CHOIX DE 7 COULEURS 

« ITALIA » 
24 x 48 24.99 75 x 84 79.11 
48 x 48 59.99 84 x 84 9149 
60x48 69.99 96x84 119.19 
75 x 48 79.99 120 x 95 119,99 
60 x 60 74.96 144 x 95149.99 

• Le Jardin botanique de Mont­
réal apparaît sous son plus beau 
jour sur un nouveau timbre-poste 
de 40 cents qui sera émis le 22 
mai par la Société canadienne des 
Postes. Ce timbre est inclus dans 
un carnet de cinq figurines mon­
trant divers jardins publics du Ca­
nada. Au premier plan, apparaît' 
la rose Montréal, une spécialité 
cultivée au Jardin botanique fon­
dé par le Frère Marie-Victorin en 
1931 ; au fond, se dresse le pavil­
lon principal d'inspiration Art 
déco terminé en 1933. 

4 '• 

i . 
V 

T . 
I 
\ 

J U K t 9 I N t * M K 
EN m m 

Arse J - v. - ' f Ou tSSUS 
rf.pefmeacw 

Pràr rég.: 39.99 -89.99 
SUPER-SPtClAL 

19.99 

EIVHTLE 
i-.--.zi 

SUPER-SPECIAL 

3.99 ch. 

ENSEMBLES DE TAPIS 5 MCX 
POUR SALLE DE BAINS 

(Tapes, contour, couvre-stage. 2 mex couvre-reservorr. 
Coutaur» Dtau.pa&e.roMOuba^e. 

Rég.: 29.99 ^ Q Q Q 

SUPER-SPtClAL 1 O a 9 ? rams. 
ENSEMBLES DE DRAPS PERI 

0» WatMsso. WajMUia, Dtn R»v«». Thomastoo et 
Cannon Nouvelle taitctKKi* 

SUPER'-SPÉCIAL 
Pr.fTK.r irrnfè, pf ofT>*.r . . rv i l 

Shnpt. DouW. Rem. Roi 

?4.llr„ J4.Mr~ 44.M.~ H H » 

ÊDRED6NS 
CONTINENTAL 

L'authentique édredon modèle 
Scandinave 100% HOLLOFIL md 

Simple 
Double 
Reine 
Roi 

68.49 
78.49 
98.49 

133.49 

USURIES IE MIULETTI El UtMUTill 
Incluant: jupe de lit et taie(s) d'oreiller. 

Rég.: 129.99 - 349.99 SUPER-SPÉCIAL 
Simple 54.99 refta. 
pouble 644Wren». 
Reine 74.99 rem. \ 

DOUILLETTE ET COUVRE-UTS ASSORTI? 
Un seul prix 

SiMtie, leeele, Nthïo. 

SUPER-SPÉCIAL 29.99  

C O U V R E D U V E T S 
Cnott incrcjyaWe de motifs fleuns ou géométrique». 

Nouvlto •éttetion é chaque temslnû! 
SUPER-SPÉCIAL 

Shnpfe Double Reine Roi 
24.M 2t4t\ 34.M 1M9 

DUVETS 
^ D'OISEAUX 

AQUATIQUES 
Meilleur qualité pour le prix 

Style tFnug», de NseUitcw FmHmt 
Simple 21 oz SUPER-SPÉÇIAL 

Double 23 oz 
Reine 30 oz 
Roi 36 oz 

STORES HORIZONTAUX 
P V C 1" O L Y M P I C 
EH VINYLE DE 1 rc QUALITÉ 

CHOIX DE 3 COULEURS 
18145 2.99 38i4B 6.99 
29145 3.49 49i49 8.99 
24 x 45 3.99 4Si45 9.99 
27145 4.99 5414511.99 
1)8x45 5.49 W 14512.93' 

72x45 21.99 

I l x M 6.1 
29 1 84 7.1 
24x946.49 48 x 841. 
27x846.99 84x841 
88x847.99 88x8417.99] 

72x84 27.99 
16 x 7119.99 38 x 78 4; 
28 x 78 24.99 48 x 78 44.! 
24 x 78 29.99 48 x 78 47.! 
27 x 78 34.99 84 x 78 49.! 
28 x 78 39.99 60 x 78 59.! 

72x7669.99 
Perte patio 78 x 84 94.99 

STORES HORIZONTAUX 
1" POLO 

100% ALUMINIUM EN STOCK 
CHOIX DE 3 COULEURS 

PREMIÈRE QUALITÉ 

» 145 3.99 3614510.99 
24x458.99 4114512.99 
27 1 45 9.99 42 1 45 1 3.99 
M . 45 8.99 72x4549.99 

28 x 84 5.99 36 x 64 23.99 
24x84 8.99 38x84 26.99 
27x8413.99 42x84 27.99 
38x8416.99 72x84 56.99 

28x7814.99 36 x 78 42.99j  

24 x 78 1 8.99 38 s 78 44.99 j 
27x78 24.99 42x78 52.99 
38x78 28.99 72x73 78.99 

fedeeetie 78x84 89.99 

99.99 
129.99 
149.99 
179.99 

Caldwell 
CANADA 

* DE DRAPS 
! ^ WABASSO 

Poly/coton Nouveau choix 
ACHETEZ-Y C A N A D I E N N E ! 

SUPER-SPÉCIAL 
13.89 Tant. Simple 

Double 

Reine 

20.99 l'an». 
26.99 Teas. 

SERVIETTES 
ALEXANDRA 

188% ooton 

6 couleurs: Blanc, menthe, 
gris, rose, tan ou miel. 

Réfl. SUKMKCUL 
Bain 7 . » 2.M 
Main 5.99 1.71 
Debarbouillene 3.99 .11 

SUPER-AUBAINE 
POUR LA SALLE 
DE BAIN DE 
T.bIw r . i i8ni*H.i Caldw.ll toirt naint.nant réduit... 

épargnez 33 "j • 50% sur 
n o . prix (la détail régutar. 

STORES PLISSES 

EN TISSU EN STOCK 
Choix de 7 couleurs 

18x45 13.99 36x4524.99 
20x45 15.99 38x4525.91 
23x45 17.89 40x4526.99 
24x45 19.99 44x4539.99 
26x45 19.99 48x4532.99 
27x45 29.99 54x4537.99 
30x45 21.99 60x4543.99 
31x45 22.99 64x4554.99 
35x45 23.99 72x4595.99 

18x64 18.99 38x6432.99 
20 x 64 20.99 38 k 64 37.99 
23184 21.99 40x6449.99 
24x64 23.99 4416442.99 
26x64 25.99 48x6443.98 
27x64 28.99 54x6449.88 
38x64 28.99 60x6454.88 
31x64 36.88 64x6465.86 
35x64 31.88 72x6476.88 

STORES DE TOILE 
STORES OPAQUES 
BLANCS Ire QUALITÉ 

Svalw M 9 1441 
37% i70 12.41 18.49 
37K.82 14.49 19.49 

43%i70 19.49 21.49 

43**82 17.49 23.49 
48V4 x 70 19.49 24.49 
48Kx82 20.49 27.49 
55% 170 23.49 31.49 
55* x 82 27.49 34.49 
m i58 27.49 3949 
64Vix70 29.49 3949 
73**58 30.49 39.49 
73**70 31.49 41.49 

78*i70 4949 8949 
85*170 8949 7941 
87*x70 6949 99.49 

laamimTBmiir 4848 

Chute de barils 
de produits 
toxiques sur 
l'autoroute 40 
• La circulation sur l'autoroute : 
40 a été détournée pendant près 
de quatre heures, hier, après au'un camion eut perdu une par- ; 

e de son chargement de barils 
contenant des produits toxiques. 
L'incident s'est produit en direc- : 
tion ouest, à la hauteur du boule- * 
vard St-Charles, à Pierrefonds. 

Des employés de la compagnie : 
Sanivan, sous la surveillance des 
inspecteurs du ministère ide l'En­
vironnement, ont procédé aux 
travaux de nettoyage. L'autoroute 

. a été fermée de 9h36 à 13h56, 
rapporte la Sûreté du Québec. 

En attendant l'arrivée des spé- j | 
cialistes, les policiers avaient reçu 
l'ordre de fermer les glaces de 
leurs autos-patrouille. Les barils 
contenaient des liquides corrosifs 

v hautement irritants pour la peau 
et les yeux. 

NOUVEAU! BUCKINGHAM 
Notre meilleure serviette! 
100% boucle de coton. 
(12 couleurs). 
NOUVEAU! PALATIAL 
La ro* 6c serviettes on velours 
100% boude Oe colon, 
(écouteurs). 
Serviette oo ba*i 17.99 

Serviette Oe mem 11.99 

Dùba?t»ouiiictto 9.99 

DrapOa batn 39.99 

CAMILLE 
Serviettes 1ère qualité é coton 
peigne 90% coton /10% polyester 
(8 couleur 8). 8UPCT 

Rèy. SPÉCIAL 
Serviette de bain 10.49 63.19 
Serviette de mam 7.49 4*99 
De bar bouillotte 2.99 1.99 
ACCESSOIRES CALDWELL 

Nouveau! V A L A N C E « R I V I E R A » 
Style blouson en tissus polyester 100% voile rayé disponible ©p̂ JJ1' 
leurs: Blanc. 

Grandeur 
60" x 

120" x 

on en tissus polyester 100% voile rayé drsponibfe en cou-
, btou-aoer, beige, criampaqno. aroent. aofteoV'Çsepo pois. 
»ur Rég. S U P E R - S P E C I A L 
13" I9.f i M | ch. 
13 34.99 17.99 ch. ^ 

La SSJLM pourra 
vendre des billets 
de loterie pour 
son 

.4 

Farta au Canada. 
Tepts de bain 
à coton peigné 
Taptsdebain X L 
Cai3is 
Drapa de bain 
format ro« 

9UPCR 
SPÉCIAL 

9.99 

R1DEA0X K 000C9E U YWTU 
DÛ Jaytom Canada • 

Couleurs unis: pèche, argent, 
acier, transparant ou hoir. 
SUPER.SPÉCIAL 3.99 ch. 

fIHHEABX k 
fLtu-Ha 

H*ut»urfc(>«*S*' 
63 OU 61 ' 

aajfgS WW8M8A 

4 . 9 9 ^ 

RJOCAUX OC CUGK 
AVTCVALAtCI 

Nouveau enoix! 
Rktê§4 H.e48t8 
aupcuartc iAL 

15.99w 

/ / PI us mm m NIRF M PFCORA TION AU MONIH 

.IL JE I 
i 

« O U I M ( I H I I I M I I I I A I N U N E S E U L E A D R E S S E V A S T E S T À T I O N N F M E N T G R A T U I T 

BOut , S I J O S I »*M 
3500 boul. ST-JOSEPH est 259-3500 

C SMI MHMIMIKI » S I 

• ntre boul S i Miche»! v\ p\ç I X ) 

H E U R E S D ' A F F A I R E S 
i u f u i i nu mercreài: 9 h 15 â 18 h 
JïîUdl et v i M i d r i ' d i : 9 h 15 .i 'P1 h 
Sflmedi (J h n 1 / h C H E Q U E S A C C E P T E S 

mm 
™ . . 

v . • Le Comité d'organisation de la 
Fête nationale (SS)BM) a obtenu 
de la Régie des loteries et courses 
du Québec la permission de met­
tre en vente 100000 billets de lo­
terie au prix de 5$ chacun. Ces 
billets seront vendus dans le ré­
seau des caisses populaires de la 
région de Montréal et la vente a 
pour but de coitibler un manque à 
gagner anticipé. 

Conformément aux règlements 
de la Régie des loteries et courses 
du Québec, le Comité de la Fête, 
nationale devra, par ailleurs, re­
mettre en prix 10% de l'objectif de 
départ, soit 500Ç0S, peu importe 
la somme globafo recueillie. 

file:///igueur
file:///8jraamant
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George Erasmus tire 

H U G U E T T E Y O U N G 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Six candidats se feront la lut­
te pour remplacer Georges 
Erasmus qui quitte la direction 

1 de l'Assemblée des Premières 
Nations après avoir rempli 
deux mandats de trois ans. 

Alors que le débat constitu­
tionnel bat son plein et que les 
autochtones sont divisés sur les 
stratégies pour faire reconnaî­
tre leurs droits, le successeur de 
M. Erasmus aura fort a faire 
pour rallier Tunanimité chez 
les centaines de bandes indien­
nes du pays. 

La période de réception des 
candidatures était close mardi 
soir à minuit et six noms ont été 
reténus, a confirmé le bureau 

de l'Assemblée des Premières 
Nations ( APN ) à Ottawa. 

Il s'agit de Bill Montour, 49 
ans, chef de la réservé de Six 
Nations of the Grand River,' 
près de Brantford, en Ontario, 
d'Ovide Mercredi. 45 ans, chef 
régional du Manitoba de l'As­
semblée des Premières Nations, 
de Phil Fontaine, grand chef de 
l'Assemblée des chefs manito-
bain, de Michael Mitchell, 
grand chef du conseil Mohawk 
de Akwesasne, de Bill Wilson, 
chef régional de la Colombie-
Britannique de l'Assemblée des 
Premières Nations et de Neil 
Sterritt, chef héréditaire de la 
nation Gitskan-Wefsuwefsen 
en Colombie-Britannique. 

M. Bill Wilson, de la Colom­
bie-Britannique, juge qu'il est 
urgent de ramener (es bandes 
indiennes dissidentes de la Sas-

George Erasmus P H 0 T 0 C P 

katchewan au sein de l'Assem­
blée des Premières Nations 
pour pouvoir présenter un 
front commun dans le dossier 
constitutionnel. Il ne cache pas 
qu'il veuille abolir purement et 
simplement le ministère des Af­
faires indiennes, entité qu'il 
juge superflue, paternaliste et 
un casse-tête bureaucratique. 

Le ministre Sirros dénonce le rapport 
du comité fédéral sur la crise d'Oka 

Deux saisies 
de drogue par 
les policiers 
de la CUM 

GILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

• Dissimulant avec peine son in­
dignation, le ministre délégué 
aux Affaires autochtones, Chvs-
tos Sirros, croit que le comité fe 
déral qui vient de recomman^?~ 
une enquête sur les relations du 
Québec avec ses autochtones, a 
rédigé' son rapport sans tenir 
compte des informations fourni-
ses par le gouvernement du Qué­
bec. 

Devant les journalistes qui lut 
demandaient si une telle recom­
mandation aurait pu être évitée, 
si le Québec s'était présenté de­
vant le Comité permanent des af­
faires autochtones, à Ottawa, le 
ministre Sirros a répondu qu'il 
était très rare qu'une province té­
moigne devant un comité des 
Communes. 

«Nous avons offert au comité 

LITERIE DE-BONNE.QUALITE 
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 

de fournir toutes les informations 
nécessaires. On nous a écrit quel­
ques jours avant le rapport pour 
nous demander des renseigne­
ments supplémentaires, qu'on a 
acheminés. |e doute qu'ils aient 
pu en prendre connaissance 
avant de rédiger leur rapport», a 
répondu le ministre. 

«On leur a fourni l'ensemble 
de l'information dont on dispo­
sait», a insisté le ministre, qui re­
fuse le terme de boycott pour 
qualifier l'attitude du gouverne­
ment du Québec à l'égard de ce 
comité parlementaire. 

La veille, c'était au tour du mi­
nistre de la Sécurité publique, 

Claude Ryan, de rejeter la mise 
sur pied par Ottawa d'une com­
mission d'enquête judiciaire sur 
la crise autochtone de l'été der­
nier au Québec. Le ministre Ryan 
qualifiait alors cette recomman­
dation d'approche paternaliste, 
terme qu'a repris hier son collè­
gue Sirros. It | 

«On n'a pas besoin de cette^p» 
proche paternaliste qui porté à 
croire qu'un organisme mis sut 
pied par le gouvernement fédéral 
aurait toutes les compétences 
pour s'occuper de tous les aspects 
du problème. Cela ne correspond 
pas à mon credo fédéraliste». p | 
dire M. Ryan. 

Le plus important concessionnaire CARRIER dans le secteur résidentiel 

COUVRE-LITS DE DUVET 
ÉTÉ HIVER 

S IMPLE 54,»$ 84,»$ 
D O U B L E 69,w$ 99,» $ 
« Q U E E N » 84,»$ 109,»$ 

GOttAmtSOftflbme. 

OREILLERS 
DE DUVET 

STANDARD 45$ 

«0UEffl»55î 

«W&> 65$ 

COUVRE-MATELAS 
100* LAME 

SIMPLE 115$ 
DOUBLE 165$ 
«QUEEN» 170$ 
VOUS PROCURE UN 
IBUEURSOUUBL 

COUVRE-
MATELAS 

122$ 
172$ 
182$ 

FUTON 
MATELAS 

93$ 
111$ 
130$ 

FUTON+CADRE 
DELIT 
COUVRE-DUVET 
COUSSINS DE COTON 
OU DE PLUMES 

Carrier ' 

V 

LE MEILLEUR 
CLIMATISEUR/ 
THERMOPOMPE 
AU MEILLEUR 

tJI 

1 . 

-

SUPER SILENCIEUSE. Service 24 heures sur 24. SANS PAIEMENT AVANT LE 
1er JUILLET .91. Donno droit à tarif réduction Hydro. PAS DE SOUS-TRAITANT! 

ÉRIC TROTTIER 

• La brigade des stupéfiants de la 
police de la CUM a saisi un kilo­
gramme de cocaïne hier soir dans 
un dépanneur de la rue Bélanger, 
à Montréal. 

Deux hommes d'origine colom­
bienne, dont l'un est propriétaire 
de la peti te épicerie, ont été 
écroués. 

Un policier en civil avait tendu 
un piège aux deux suspects, âgés 
de 25 et 29 ans. Ces deux derniers 
devaient conclure une importan­
te transaction, en lui vendant un 
kilo de cocaïne à l'intérieur du 
Marché mini-prix, situé rue Bé­
langer près de la 43e avenue. 

Mais à la grande stupéfaction 
dés deux «marchands» , près 
d'une dizaine d'agents de l'es­
couade des stupéfiants, dirigés 
par le lieutenant-détective Guy 
Bernard, ont investi les lieux 
pour les appréhender. 

Les deux hommes, qui ont un 
dossier judiciaire vierge jusqu'à 
présent, comparaissent ce matin 
au Palais de justice de Montréal 
afin d'être accusés de complot et 
de trafic de stupéfiants. 

D'autre part, le groupe régional 
d'intervention du secteur ouest 
(GRISOU) a investi hier soir qua­
tre logements des rues Jacques-
Hertel, (olicoeur, Le caron et 
Hickson, à Verdun et Ville-
Émard, pour démante le r des 
points de vente de drogue. 

En plus d'appréhender cinq in­
dividus âgés de 23 à 30 ans, la po­
lice a saisi 34 grammes de cocaï­
ne, 20 grammes de marijuana, un 

fr a m m e de haschisch et 825$. 
es cinq suspects doivent se pré­

senter en cour aujourd'hui pour 
répondre à des accusations de 
possession et trafic de drogue. 

DUVET P O U R 8 E R C E A U 5 5 $ : 
D U V E P D E LIT DE B A M B I N 9 0 $ 

1 0 % DE RABAIS POUR LES G E N S Â G É S 
N O U S R E M B O U R R O N S LES VIEUX E D R E D O N S DE D U V E T ET OH* ILLÉBS' 

10, AV. DES PINS OUEST 
287-9276 

duvet ungava 
L I V R A I S O N P A R T O U T A U C A N A D A 

Stationnement facile 

Avoca Dorval 
1 800 363-3533 6365011 

Spécialistes 
en chauf fage 
et cl imatisation 

S & S 
CONVERSIONS 

6009, rue Sa in t F r a n c o i s 
M o n t r e a l 

r 

337-7210 l 

IE PLAN D'ADMINISTRATION 
PERSONNALISÉ, POUR SIMPLIFIER 
LA GESTION DE VOS FINANCES! 

Fini l'angoissante accumula­
tion de paperasse! Adhérez au 
plan d'administration person­
nalisé c'est avoir sous la main 
son propre gérant d'affaires. 

LE TAUX BONI 
SUR VOS 
DÉPÔTS GARANTIS! 

Ainsi, lorsque vous ouvrez 
un compte d'épargne pour y 
déposer les intérêts de votre 
dépôt garanti, vous obtenez 
un taux boni de Vs %' sur 
celui-ci. 

LE RABAIS 
SUR VOTRE 
PRÊT PERSONNEL! 

Profitez des fluctuations 
des taux d'intérêts en adhérant 
à un prêt à taux variable qui 
vous offre, au moins, 1 Vz %" 
de rabais... par rapport au prêt 
à taux fixe. 

RENSB&NSZ-VQUS À LUNE 
DE NOS SUCCURSALES! 

1100. University. 871 -7200. 1020. avenue Laurier Ouest 
1. Place VHIe-Marie. 871-7300 272-4777 
5995. boul Gouin Ouest. 1. Vmcent d'Indy. 739-3265; 
745-1515 • VHttMMt Htfll 
Rhrtèrts-des-Pnlries 2305. Centre RocWand. 
7272. boul. MsunceOuplessis 34M414 
643-4040 Hull 

it, 
' r i 

27 
Jttttat 
521. St-Cnartes Borromee Nord fg] 
752-0666 
Livzl 

ftafcp 
7363. St-Zobque, 355-4780 
Lass! le 
7077. boul. Newman. 366-0730 
Brossa nJ 
7250. boul. Taschereau. 466-2500 2525. boul. Daniel Johnson 
SHee ta t 682-3200 
299. bout. Sir Wilfrid Launer Pointe-Clairs 
466-8666 955. boul. St-Jean, 694-5670 

J 

Cette offre se termine le 3 juin 1991. n'est valide que sur •* Ce rabais varie selon les garanties fournies et le terme 
les nouveaux dépôts garantis ou renouvellements de 1 à du prêt. 
5 ans et n'est pas cumulative avec les programmes 
promotionnels existants. 

9 • TRUST GENERAL S 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

SOLDE 
2 0 e ANNIVERSAIRE 

c h e z . 

de 20%. 50% 
Le carrefour de la mode européenne 

vous offre des rabais allant 

d e 2 0 à 5 0 % 
sur ses collections printemps / été. 

Des rabais sur tous ses vêtements signôs et 
importés de France, d'Italie, d'Allemagne. 

- V 

HOMMES FEMMES 
complets et 
vestons sport 
prêt-à-porter 

• pulls 
• polos 
• chemises 
• pantalons 
•cuiret suède 

«4.-y ; 

i « -

nos collections 

LAUREL 

ESCADA 
; V 

DIMOVAUATO 

1 : 

chaussures Bally et autres signatures. 

COMPLETS SUR MESURE 
498$ 

2 POUR 975$ 
(Livraison 2 semaines) 

1499, rue Fleury Est, Montréal 
381-4267 

p o u r se c o n d u i r e e n g e n t l e m a n 
... • t 

RRmnno BOUDRIRÔ . t 

6 8 1 8 , S t -Huber t , 2 7 3 - 2 8 5 1 Promenades St-Bruno Place Bonaventure Place Q u é b e c Galer ies de la Cap i ta le 
A m e r i c a n t k p r e t » e t aut res cartes de credi t bienvenues. 

: «S 

f - . . . »• -
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L' Orches­
tre syra-

phonique de 
Montréal célè­
bre aujourd'hui 

la «fournée mondiale de la 
Croix-Rouge», en offrant gra­
cieusement au public montréa­
lais une journée de concerts 
classiques sur la grande place du 
Complexe Desjardins, de 
Il h 30 à 21 h. Cet hommage à 
Henry Dunant, fondateur de la 
Croix-Rouge et prix Nobel de la 
Paix ( 1901 ), permettra d'enten­
dre 12 groupes de musique de 
chambre de 11 h 30 à 17 h 30 ; 
les «classiques» du jazz dirigés 
par Vie Vogel, de 18h à 19 h; 
et le concert symphonique de 
clôture, dirigé par Charles Du-
toit, de 20 h à 21 h. Cette célé­
bration est consacrée par la 
•Croix-Rouge aux victimes de la 
guerre, 35 conflits armés faisant 
rage présentement sur la planè­
te, rappelle le communiqué de 
presse annonçant cette «fête». 

O 
• Un organisme sans but lucratif, 

la Bangladeshi Cultural Associa­
tion In Montréal, connu sous le 
nom de «Théâtre 88», cherche à 
amasser des fonds afin de venir 
en aide aux victimes du cyclone 
qui a ravagé le Bengladesh. Ren­
seignements: Theatre 88 , 34, 
rue Garland, Dollard-des-Or-
meaux, H4G 2P4. Tél. (514) 
6244)994. 

O 
Soirée casino, au bénéfice de la 

. Fondation Santa Cabrini, orga­
nisée par la Chambre de com­
merce de Saint-Léonard, de­
main, le vendredi 10 mai, à 
l'Ambiance Rana, 8604, boule­
vard Langeiier, à 19 h 30. Bil-

- lets: 10 $. Renseignements: 257-
7314 

planification et de gestion stra­
tégique, 19, rue Le Royer Ouest, 
bureau 305, Montréal (Qué­
bec), H2Y 1W4. Tél. ( 514 ) 499-

9001. 

• 

À l'occasion des 150 ans de pré­
sence des missionnaires Oblats 
auprès des autochtones, Ber­
nard Claery, professeur de jour­
nalisme d'origine montagnaise, 
animera un colloque sur le choc 
des cultures: «Amérindiens et 
Blancs», le samedi 11 mai, de 
9 h 30 à 16 h, au Centre Saint-
Pierre, 1205, rue Visitation. 
Renseignements: 524-3561, pos­
te 300. 

Remise d'un chèque de 5000$ 
par le président de la Fondation 
Wilfrid-Pelletier, Michel Leo­
nard, au jeune Pierre Simard, 
hautboïste et président de l'As­
sociation étudiante du Conser­
vatoire de musique de Montréal, 
pour payer une partie des frais 
encourus lors d'une récente 
tournée en Europe de l'Orches­
tre du Conservatoire de musi­
que de Montréal. 

O 
Richard Le H/r, vice-président 
et directeur général de l'Asso­
ciation des manufacturiers du 
Québec, et Richard G. Dupuis, 
directeur général pour le Qué­
bec des Pétroles Esso Canada, 
ont remis le prix Esso au doc­
teur Michel Leduc, maire de la 
LaSalle, nommé «ville indus­
trielle dp l'année» pour la ré­
gion de Montréal. Ce prix souli­
gne et reconnaît l'excellence 
d'une vile en matière de déve­
loppement économique et in* 
dustriel. 

o 
• o 

Clairette 

Demain, au collège Dawson, 
3040, rue Sherbrooke Ouest, 
salle 3B23, Westmount, premiè­
re d'une série nationale de ta­
bles rondes concernant l'accès 
des artistes africains-canadiens 
aux subventions gouvernemen­
tales (Canadian artists network-
Black artists in action - CAN-
IS AI A). Parmi les artistes invi­
tés : Claude Moïse, 
comédienne, Claude Ambroise, 
danseuse, Didit peintre, Carline 
Pierre-Jacques, sculpteure, et la 
réalisatrice de vidéos, Monique 
Dauphin. Renseignements: 369-
9040, Penny East. 

O 
Le prix d'excel­
lence en ges­
tion stratégi­
que, créé par 
Planiform, a 
été attribué à 
La Laurentien-
ne Vie. À cette 
occasion, Jean-
Guy Paquet, 
président et 
chef des opéra­
t ions de La 
Laurent ienne 

Vie a donné une conférence sur 
la stratégie qui a permis à cette 
entreprise d'accroître sa part de 
marché. Notons que ce prix .™ 
d'excellence est décerné à une ^ 

Cl 

Jean-Guy 
Paquet 

La chanteuse 
Clairette est la 
marraine de la 
campagne de 
l 'oeillet .de la 
Socié té cana­
d ienne de la 
sclérose en pla­
ques. Des mil­
liers de bénévo­
les offriront 
cette fleur en 
vente, du 9 au 
12 mai. Les 

fonds recueillis serviront à fi­
nancer la recherche pour vain­
cre cette maladie encore mysté­
rieuse et incurable, et qui affec­
te des jeunes adultes entre 20 et 
40 ans. Clairette sera au centre 
Laval à 11 h, le samedi 11 mai; 
Guillaume Lemay-Thivierge 
doit s'y trouver en compagnie 
de Claude Valade a midi, suivi 
d'autres artistes. II en sera de 
même aux Galeries d'Anjou, 
toujours ce samedi 11 mai, où 
les comédiens d'Entre chien et 
loup épauleront cette cause de 
leur présence, à midi, suivis par 
Ariette Cousture, Jacques Lus-
sier, et Patrick Labbé. Rensei­
gnements: Société canadienne 
de la sclérose en plaques, divi­
sion du Québec, 279, rue Sher­
brooke Ouest, bureau 4 0 1 , 
Montréal (Québec), H2X 1Y2. 

Tél. (514) 849-7591. 

société canadienne dont le siège 
social est situé au Québec et 
dont les réalisations sont le fait 
d'une démarche stratégique 
bien articulée. Planiform est 
une association internationale 
de planification et de gestion 
stratégique qui compte 6000 
membres. Renseignements: Pla­
niform, chapitre du Québec de 
l'Association internationale de 

Soirée gala pour célébrer le 25e 
anniversaire de l'Institut des 
conseillers en management du 
Québec, le lundi 6 mai, au Ritz-
Carlton de Montréal. Le confé­
rencier invité sera Michel Bri-
caudf directeur général de Bron­
ze acior S.A., une entreprise 
française qui est la PME manu­
facturière la plus primée en 

L'arcMtoctun on maquette* 
Jusqu'à demain, au Carrefour Lavai, on peut admirer les maquettes représentant des 

projets architecturaux, réalisées par les techniciens en architecture du Collège Montmoren­
cy. On voit ici la maquette gagnante qui est une reproduction du Centre botanique de 
Brooklyn, Houston, réalisée par (dans l'ordre habituel): Isabelle Contant, Nathalie Marino, 
Jean-Sébastien Perreault et Marc Lévelllée. PHOTO**» mnm.upmm 

-

l i . l i 

En wowwne pour u n e course d e a tan 
David Snlvely, Dale King et Roda Cuerra, experts en conditionnement physique, sont en 

pleine forme pour participer à une drôle de course, le 'défi corporatifCanderel», une course 
de 4 km au profit de la recherche sur le cancer, qui se déroulera au centre-ville, demain. L'an 
dernier, plus de 700 gens d'affaires et professionnels ont participé à cette course, et on a 
ainsi pu recueillir225 000 $ pour le Centre de cancérologie de l'Université McCill et l'Institut 
du cancer de Montréal. Seuls sont requis, ce qui colore l'événement, un veston sans man­
ches et un pantalon coupé aux genoux. Renseignements : 842-8636. 

France quant à la «qualité tota­
le». Renseignements: Institut 
des conseillers en management 
du Québec, 455, rue Saint-An­
toine Ouest, bureau 306, Mont­
réal (Québec), H2Z 1)1. Tél. 
(514)395-2313. 

accédé au poste de président du 
conseil d'administration du 
prestigieux Planning Forum, la 
plus importante société interna­
tionale de planification et de 
gestion stratégique. 

— y 

Assemblée générale annuelle de 
la section montréalaise de l'As­
sociation nationale des retraité-
s ( e s ) fédéraux, présidée par 
Thérèse Bernatchez, le 22 mai, 
à 13 h 30, au 5666, rue Sher­
brooke Est, Montréal, métro Ca­
dillac. Renseignements: Asso­
ciation nationale des retraités 
fédéraux, section Montréal, 
1940,'boulevard Henri-Bourassa 
Est, i Montréal (Québec), H2B 
1SI. Tél. 381-8824. 

Jocelyne Guy, 
chargée de re­
cherchera aux 
Labora to i res 
Nordic Inc., a 
remis récem­
ment une bour­
se de 3 0 0 0 0 $ 
au docteur An- • 
toinc Hakim, 
de l ' Inst i tut 
neurologique 
de Montréal , 
tout en s'enga-

geant à verser une subvention 
de 5 0 0 0 0 $ au chercheur pour 

Avis de recherche, des anciens 
«jeunes» moniteurs du camp 
Edphy de Val Morin, qui sont 
invités à participer aux célébra­
tions du 25e anniversaire de ce 
camp de jeunes, le 25 mai. Le 
président du camp, Yvan Du­
bois, souhaite retrouver tous ses 
anciens employés, avec leur fa-

Antoine 
Hakim 

• • • 

Le président d'Isogroup, David ses travaux sur un nouvel anta-
Amar, est le premier Canadien à goniste des canaux calciques. 

• ... 

Planta €t'arbres gratuits 
On pourra se procurer gratuitement des plants d'arbres 

dans les magasins Steinberg, à compter de samedi le 11 
mai, à l'occasion de la distribution annuelle de quelques 
360 000 plants d'arbre, organisée conjointement par la 
Fondation québécoise en environnement et le ministère 
des Forêts du Québec. Ont déjà planté leur arbre dans lé 
centre-ville, dans l'ordre habituel : Robert Boulay, du mi­
nistère des Forêts; Joanne Drapeau, vice-présidente aux 
ressources humaines à Loto-Québec; Louis-Paul Allard, 
président de la Fondation québécoise en environnement; 
et Claude Durand, directrice de la publicité et des commu­
nications chez Steinberg inc.. 

&9 • 

Lauréates cf'ifft concours 
aamusËaus 

La violoniste Marie-André Chevrette (à gauche), 15 ans, 
de Notre-Dame-des-Pralrles, et la pianiste Ariane Forget, 
10 ans, de Saint-Charles-Borromée, ont remporté respecti­
vement les premier et deuxième grands prix Scott du 30e 
Festival-concours de musique de Lanaudière. C'est l'ad­
joint au directeur général des papiers Scott, Jacques Malo, 
qui a présenté les prix. 

mille. Renseignements: Camp 
Edphy, 14e avenue, Val Morin 
(Québec), I0T 2R0. Tél. (514) 
669-9068, Carole Neyron. 

o 
La setnaine prochaine, jeudi 16 
mai, lean Lapointc, Roger Fer-, 
land, Yves Sanssouciet Sylvain 
Monarque se retrouveront à ta-
soirée bénéfice du Théâtre de la 
Ville, de Longueuil. L'humoris­
te présentera alors son spectacle 
Attend'rire, sous le patronage 
du maire de Longueuil et du di­
recteur général du Collège-
Edouard Montpetit, dans le ca­
dre d'une activité bénéfice con­
duite par le président du conseil 
d'administration de la Chambre 
de commerce de la Rive-Sud. 
Quelque 350 «invités» ont ac­
cepté de débourser 100$ pour 
assister à cette activité. Rensei­
gnements: 670-1611. 

o 
C'est le vice-
président et di­
recteur général 
de la Brasserie 
Molson O'Kee-
fe, André 
Tranchemonta-
gne9 qui sera le 
p r é s i d e n t 
d'honneur du 
quatrième tour­
noi de golf de A n d r 6 T r a n . 
la Fondation { 1 ^ 1 , ^ 

pour la santé cnemontagne 
mentale des jeunes de l'hôpital 
Rivière-des-Prairies, le mercredi. 
15 mai, au club de golf de La-; 
chute. Billets, comprenant le ' 
b runch : 105 $. Renseigne- ,. 
ments: Fondation pour la santé 
mentale des jeunes, 7070, boule­
vard Perras, Montréal (Qué­
bec), HIE 1A4. Tél. (514 ) 328-

3522. 

O 
• 

«Nous souhaitons amorcer une 
réflexion de fond sur-les ques­
tions éthiques liées à la création 
et à l'utilisation d'objets techni­
ques», affirme le préambule du 
dépliant du Symposium interna­
tional sur la technoéthique et la. 
responsabilité professionnelle 
en design, oui se tiendra du 8 au 
11 mai, à l'École de design de 
l'Université de Montréal. Frais: 
de 20 $ à 120 $. Renseigne­
ments: 343-7556. 

Lundi 13 mai, 20 h, concert 
d'adieu à.l'orgue «Von Becke-
rath» de la Queen Mary United 
Church, de Hampstead. Cette 
production de CBC stéréo Mont-
réal donnera lieu à l'enregistre­
ment du concert, gratuit. L'égli­
se est située à l'angle des che­
mins Queen Mary et Finchley, à 
Hampstead. 

O 
Séminaire international de 
Domrémy-Montréal, le lundi 13 
mai, à 19 h, au Holiday Inn 
Crowne Plaza, 420, rue Sher­
brooke ouest. Le conférencier 
invité sera le docteur William 
R. Millet qui traitera de la moti­
vation à susciter et à maintenir 
dans le traitement des toxico­
manies. La conférence sera pro­
noncée en anglais, avec traduc­
tion simultanée. Frais: 25 $. 
Renseignements: 385-0046. I 

O 
Le prix «Construire 1991», at­
tribué par l'Association de la 
construction du Québec, a été 
remis à Lambert Somec Inc. lors 
de la soirée-gala du congrès an­
nuel de l'ACAQ, tenue à Jon-
quière. % 

À DIMANCHE 

•7 

ai 

combattre la mm 
André Bérard, président du conseil et chef de la direc­

tion de la Banque Nationale du Canada embrasse la cause 
de la jeune Eve Langlah, 15 ans, atteinte de fibrose kysti­
que, il a accepté de présider la 10e campagne de souscrip­
tion de l'Association québécoise de la fibrose kystique, 
parce que cet organisme dépense très peu en frais d'ad-
minsitration et que l'argent va avant tout à la recherche 
et aux soins cliniques. On peut courir la chance de gagner 
une voiture en participant au concours qui se greffe à cet­
te campagne. On peut se procurer des billets aux succursa­
les de la Banque Nationale, chez Zellers, Uniprix, et Chrys­
ler. Céline Dion, la marraine de cette cause, offrira aussi un 
spectacle-bénéfice en juin. Renseignements : Association 
québécoise de la fibrose kystique, 407, rue McCill, bureau 

t QuébecK H2Y2G3. Tel : (514)288-7711. 
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suspend le « plan vert » 
et va réévaluer ce programme de 3 milliards 
r : fierai"'- * • * •-•'"••.Vcr-y""'-1
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• Le «plan vert» fédéral pour 
l'environnement est suspendu. Le 
ministre de l 'Environnement 
Jean Charest a décidé de surseoir 
à toute autre annonce de mesures 
découlant de ce programme de 3 
milliards $, le temps de le rééva­
luer* 

Après avoir déclaré en entre-
îyije qu'il n'était pas «en veine 
d'annonces», hier, le ministre a 
nié que le programme — plus 
d'une centaine de mesures de 
protection de l'environnement, 
destinées à être mises en oeuvre 

; 
Rendu public en décembre, le 

programme environnemental n'a 
jusqu'à maintenant donné lieu 
qu'à de rares engagements fer­
mes. 

i Le programme prévoyait no­
tamment augmenter les fonds al­
loués aux groupes de défense de 
l'environnement à compter de 
1991, mais les militants affirment 
n'en avoir encore jamais vu la 

J S iftŒit'ïïftWÏ SSI* ce,1a,"8 c , i e w »> ~ 
S . . r ^ W i i n f e fixe oour ontanen Environmental Hazards 
p S u V s ^ Team, soutient que le gouverne-
poursuivre en assuram MUC I a i ^ n » a p a s embauchéïe person-
gent promis pour cette année se­
rait dépensé. 

• 

Mais dans les milieux écologis­
tes, une rumeur persistante veut 
que.le plan soit compromis après 
l'accueil moins qu'enthousiaste 
fait aux premières mesures an­
noncées par.Ottawa, et que les 

nel requis pour mettre concrète­
ment en oeuvre les engagements 
pris par Ottawa en vertu de son 
plan environnemental. Elle a 
donné l'exemple de la stratégie 
de prévention de la pollution des 
Grands Lacs. Tout le personnel 
censé administrer ce projet de 25 

budget couvre uniquement leurs 
salaires et les dépenses de bureau, 
a-t-ellc dit. 

Même au ministère de l'Envi­
ronnement, un haut fonctionnai­
re confiait avoir de la difficulté & 
obtenir le feu vert du Conseil du 
trésor pour l'embauche des effec­
tifs supplémentaires nécessaires 
pour mener à bien le plan vert. 

Pourtant, depuis l'an dernier, 
le ministère a annoncé une série 
de programmes d'envergure, y 
compris un projet de décontami­
nation des sites d'enfouissement 
de déchets toxiques dans la ré­
gion atlantique, des dispositions 
pour la- protection de 1 environ­
nement de l'Arctique et un plan 
de prévention de la pollution des 
Grands Lacs. 

Un réseau 
H O L L A N D E P A R E N T 
Presse Canadienne 
" !—™ :  

québécois consacrée à la conser­
vation. 

ries écoles 

B trois importants groupes envi­
ronnementaux ont réclamé hier 
la création au Québec d'un réseau 
de parcs et d'espaces naturels pro­
tégés visant à faire passer de 0,5 
pour cent à 12 pour cent d'ici l'an 

la proportion du territoire sa M 

SNC veut poursuivre les essais de son 

La Fondation québécoise en enL 

vironnement (FQE), l'Union qué­
bécoise pour la conservation de la 
nature (UQCN) et le Fonds mon­
dial pour la nature cherchent éga­
lement à faire stopper l'empiéte­
ment qui se fait, avec la conni­
vence de ministères québécois. 

sur des portions de parcs existant. 
En conférence de presse, hier, 

Louis-Paul Àllard, président de la 
FQE, a déploré que le dossier des 
parcs ait été « relégué aux oubliet­
tes depuis un certain temps.» 

M. Allard a demandé au gou­
vernement du Québec de «s'enga­
ger à développer d'ici 199? une 
stratégie globale de protection 
des espaces naturels qui devra 

t 

• SNC Inc. a annoncé qu'hier 
qu'elle allait demander au minis­
tère de l'Environnement du Qué­
bec la permission de poursuivre 
les essais de traitement des BPC et 
autres déchets dangereux par l'in­
cinérateur mobile Vesta. 
. «Ayant été officiellement in­
formés que les essais effectués à 
Swan Hills (Alberta) n'étaient 
pas concluants , mais qu' i ls 
étaient cependant suffisamment 
prometteurs pour justifier des es­
sais complémentaires, nous avons 
donc l*intention de poursuivre les 
essais avec un groupe de partenai­
res, avec lesquels nous avons déjà 
pris contact à ce sujet», souligne 
SNC dans un communiqué. 

La société Vesta Technologies 
Ltd, de Floride, a octroyé les 
droits exclusifs d'exploitation de 
ses incinérateurs mobiles pour le 
Québec à SNC. 

«Nous avons confiance en ce 
procédé, et il nous semble extrë-

La 
croît grâce 
au message sur 
les corbeilles ! 
• «La propreté croît avec l'usa-
ge. » 

Vous vous rappelez ce slogan 
qui «habillait», l'an dernier, les 
corbeilles à papier publiques, le 
long des trottoirs? En tout cas,' 
une importante étude de la Ville 
de Montréal démontre que près 
de la moitié des citoyens de la 
métropole ont remarqué cette pu­
blicité environnementale une 
bonne dizaine dé fois. 

Selon l'administration munici­
pale, la majorité des Montréalais 
affirment avoir apprécié l'idée de 
véhiculer un message de cette fa­
çon. 

Montréal remet donc cela cet 
été : déjà les cols bleus placardent 
les corbeilles à papier d'affiches 
incitant les gens à jeter leurs dé­
chets au bon endroit, et non pas 
dans la rue, ou sur le trottoir, etc. 

— Ve 
mement important que d'autres 
essais, soient effectués dans des 
conditions scientifiques convena-

au Québec 
bîes», affirme M. Jean-Guy Sou-
lard, vice-président principal, En­
vironnement de SNC. 

être accompagnée d'un plan d'ac­
tion et d'un échéancier de réalisa­
tion afin de compléter ce réseau 
intégré d'ici l'an 2000.» 

Quant au président du Fonds 
mondial pour la nature, Monte 
Hummel, il a insisté sur l'impor­
tance de créer un réseau d'espaces 
protégés où ne sera permise aucu­
ne exploitation forestière, miniè­
re et énergétique, et ce, dans le 
but de conserver la diversité bio­
logique partout au Canada. 

Le Fonds mondial pour la na­
ture est un organisme présent 
dans 28 pays et qui compte 6 mil­
lions de membres. 

M. Hummel a signalé que le 
gouvernement fédéral a promis 
de terminer son réseau des parcs 
nationaux. 

Un système de récupération 
des dégivreurs d'avions à 
Dorvai d'ici trois ans 
—— - — " • " • 

• Le gouvernement fédéral pro­
cède comme prévu, dans les aéro­
ports de Dorvai et de Toronto, à 
l'aménagement de ses systèmes 
de récupération des glycols, ces 
problématiques dégivreurs d' 
avions, t 

Il est en effet convaincu que ces 
substances sont nuisibles, surtout 
dans l'environnement immédiat 
des pistes. La construction de pa­
reils aménagements sera entrepri­
se plus tard à Mirabel: 

C'est ce qu'a indigué hier le 
surintendant à l'environnement 
du ministère fédéral des Trans­
ports, M. Youssef Sabeh. M. Sa-
beh participait hier, dans les lo­
caux de l'Organisation de l'avia­
tion civile internatinale, au 
«Colloque sur la recherche au Ca­
nada en matière de dégivrage des 
avions au sol ». Ce colloque est or­
ganisé par le Centre de dévelop­
pement des Transports, le Centre 
national de recherche du Canada 
et l'Institut aéronautique et spa­
tial du Canada. 

Le Canada, a dit le dirigeant de 
l'Aviation Planning Services, M. 
Romi Singh, est très actif dans la 
recherche sur le dégivrage. La 
chute, au décollage, à Dryden en 
Ontario, d'un Flo, il y a trois ans, 
une catastrophe attribuée au gi­
vre, notamment, a pu selon lui, 
déclencher un intérêt pour la 
question. 

M. Sabeh, pour sa part, signale 
à la centaine de participants que 

* le glycol, sous ses formes utilisées 
par l'aviation, est très peu nuisi­
ble à distance. Cest-à-dire, par 
exemple, que son ruissellement à 
partir de Dorvai n'affecte prati­

quement pas le lac Saint-Louis où 
il se disperse. Rendu au lac Saint-
Louis on n'en détecte plus qu'un 
milligrame par litre. 

Par contre, on le trouve en con­
centrations de 70 000 mg par litre 
dans les ruisseaux environnants 
et c'est là qu'il est nusible. 

Le glycol, un agent apparenté à 
l'alcool, n'est pas toxique au sens 
strict du terme. Il ne se concentre 
pas dans la chaîne alimentaire et 
il se dégrade dans la nature. Mais, 
en fortes concentrations, il a pour 
effet d'éliminer tout oxygène. La 
vie devient alors impossible. Il est 
donc nocif du point de vue de la 
demande biologique en oxygène. 

Fait important M. Sabeh signa­
le que le glycol peut avoir des ef­
fets sur la santé des personnes qui 
travaillent dans son environne­
ment. On détecte ainsi des effets 
sur le foie et sur les reins. Il y a 
lieu, dit-il de bien concevoir les 
masques protecteurs que doivent 
porter les ouvriers. 

L'intervenant a dit à La Pressé 
que peu d'aéroports, dans le mon'-
de, possèdent des équipements de 
récupération et de recyclage des 
dégivreurs. Il ne s'en trouve pas 
encore au Canada. Celui de Dor­
vai sera, au début, un simple sys; 
tème qui rejettera les glycols aux 
égouts de la Communauté urbai­
ne. Il n'entrera pas en opération 
avant trois ans. Les quantités sont 
considérables: Dorvai utilise près 
de 300000 litres par année. Les 
systèmes prévus à Toronto sont 
au stade du planning. 

Par contre certains aéroports 
américains et européens ont des 
systèmes de récupération fort sof 
phistiqùés qui recyclent les gly­
cols. ; 
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BIERE, EN MOINS. 
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Molson-O'Keefe est fière de vous 
présenter l'Exel, le nouveau standard dans 
le domaine des bières à 0,5% d'alcool. 
Brassée selon la tradition Molson-
O'Keefe, elle a toutes les qualités d'une 
excellente bière, l'alcool en moins. Car 
parfois, tout ce que vous voulez d'une 
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Problèmes de liquidités, 
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Un Mohawk est 
accusé d'avoir 
menacé le chef 
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i George Martin 
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LE COUPÉ INTEGRA 1991DACURA, 14 800 $ 
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LE COUPÉ INTEGRA D'ACURA n'est pas étranger aux pistes de 
* 

course, bien au contraire. Son moteur à 

* 16 soupapes, DACT et injection pro­

grammée de carburant, a été conçu 

par les mêmes ingénieurs qui ont dessiné le moteur le plus performant 

de l'histoire de la Formule 1. Résultat: un moteur de 130 chevaux qui a 

du nerf. Pour amadouer cette puissance, l'Integra s'est dotée d'une sus­

pension à double fourchette indépendante et d'une direction à crémail-

1ère, servo-assistée en fonction de la vitesse. Les capacités de freinage 

jouent aussi un rôle important au niveau de la performance. C'est 

tS«!on la première éventualité. ttUn service Acura authentique offert par Honda Canada Finance Inc. 
•P.D.S.C à partir de 14 800 S pour un coupé Integra RS1991 avec boîte manuelle à 5 vitesses. Le prix ne comprend pas les frais d'immatriculation et de transport, 

ainsi que la TPS et la taxe de vente provinciale. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. 

pourquoi l'Integra est équipée de freins à disque assistés aux 4 roues. 

Ce n'est pas tout. L'Integra possède une longueur d'avance sur bien 

d'autres voitures car elle offre, en option, un système de freins anti-

blocage. Vous avez le choix. Vous pouvez placer votre argent sur des 

chevaux qui ont fait leurs preuves ou risquer le tout pour le tout en le 

plaçant ailleurs. 

Pour en savoir plus sur l Integra et sur la garantie Acura de 5 ans/100 000 kmf . 

les concessionnaires et les Plans /^JT>V ML g—mm | P j j g | ML 

AcuraBail/Financett composez yf/y^ f ^^^S^!!!SL 17!?̂ !™ 
sans frais le 1 800 263-2828. 

• Joseph Francis Dàye, un Mo­
hawk de Kanesatake, a été accu­
sé, hier, au Palais de justice de 
Saint-Iérômc, de menace de mort 
à l'endroit du chef du conseil de 
bande de cette c o m m u n a u t é ^ -
George Martin, " 

Peu avant 11 h vendredi dexx. 
nier, Daye, 26 ans, se serait prt& 
sente devant Martin, en tenant, 
dans ses mains un article de La. 
Presse accompagné d'une photQ.. 
montrant le chef avec les maires 
Jean Ouellette et Yvan Patry, res-' 
pectivement du village et de la 
paroisse d'Oka. 

Selon la preuve de la couronne, . 
Daye aurait lancé: «Tu as trahi 
des Indiens. Tu es mieux de ne 
pas de trouver au conseil de ban­
de vendredi prochain (demain) 
car quelqu'un pourrait de tuer.» 

Cette accusation a été portée 
par le ministère public, alors que 
Daye se trouvait devant le juge 
Jean-Paul Decoste pour subir son 
procès sous des chefs de méfait, 
possession d'arme et voies de fait 
sur la personne de Mireille Patry, 
le 23 juillet, à la barricade des 
rangs Sainte-Germaine et du Mi­
lieu. 

La décision du juge Decoste, 
siégeant normalement à Rimous-
ki mais prêté à Saint-Jérôme, sera 
connue vendredi. 

Corps à moitié 

• Le corps à moitié décomposé 
d'un homme a été découvert, hier 
matin, dans un terrain boisé de 
L'Assomption, en banlieue de 
Montréal. 

C'est un citoyen de l'endroit 
qui a fait la macabre découverte. 
Il effectuait sa marche de santé 
quotidienne, dans un sentier qui 
longe le terrain de golf de L'As­
somption, lorsqu'il fut attiré par 
une forte odeur nauséabonde. 

D'après les premières constata­
tions, la victime, en état de putré­
faction avancée, était enveloppée 
de plusieurs couvertures, ficelée 
avec du fil électrique. En outre, 
un sac de plastique et un manteau 
recouvraient sa tête. 

L'autopsie, pratiquée ce matin 
à l'Institut médico-légal de Mont- -
réal, devrait révéler plus de dé?U 
tails sur l'identité de cet individu jî 
qui a sans aucun doute connu une 
fin atroce. 

L'enquête a été confiée aux po­
liciers de l'unité des crimes con- î T 
tre la personne de la Sûreté d u , ; -
Québec. 
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les 20 minutes 
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LES \OITURES CQ^STKUITES DE MAIN DE MAITRE 

Notre vie tient J votre ceinture 

PRESTIGE ACURA 
3700 Autoroute440,0., Laval Tél.: 745-1234 

UUCIANÎ ACURA 
4040JeariTalortO., Montréal Tél.: 340-1344 

ACURA PRÉSIDENT 
4648 Boul. St. Jean, Dollard-des-Ormeaux Tél.: 696-2991 

ACURA RIVE-SUD 
7100 Boul. MétropolitainE., Anjou Tél.: 354-8811 820 Boul. Taschereau, Greenfield Park Tél. : 443-6555 

LES GALERIES ACURA 

• Il y a un vol d'auto toutes les 
20 minutes! 
Cet inquiétant constat a incité la 
police municipale de Brossard à 
lancer l'opération AUTOgraphe, 
qui consiste à identifier les véhi­
cules à l'aide d'un burin. 

Une séance de marquage aura 
lieu, samedi, au centre commer­
cial Mail Champlain. Une cin­
quantaine de bénévoles spéciale­
ment formés procéderont gratui­
tement au burinage des véhicules. 
L'opération dure de dix à quinze 
minutes. 

Les organisateurs accepteront 
toutefois les dons de 10 $ pour les . 
verser au téléthon de la dystro­
phic musculaire. 
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sur toute la marchandi se 
De véritables rabais sur nor nouveautés de la saison. 

La Collection Danler printemps-été en cuir et en suède... 
pour dames,' hommes et enfants. Venez en profiter. 
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OTTAWA 

• Le ministre du Revenu Otto Jelinek a pro* 
mis aux maires des villes frontalières de l'On­
tario de se mettre immédiatement à la recher­
che de solutions appropriées afin de dissuader 
lea Canadiens de se rendre aux États-Unis 
pour faire leurs emplettes. 

«Le problème n'est pas le même pour tou­
tes les villes frontalières», a souligné M. Jeli­
nek après avoir rencontré les représentants 
d'une coalition de 14 municipalités ontarien-
nes touchées par les excursions outre-frontiè­
re de leurs citoyens. 

« |e me suis engagé envers les maires à agir 
sans délai » , a-t-il dit, ajoutant qu'il songeait à 
demander au cabinet de lui fournir les fonds 
additionnels nécessaires. 

Une consultation se déroulera probable­
ment sur le sujet en Ontario, à la fin du mois, 
avec des représentants des gouvernements fé­
déral et ontarien, des syndicats, du secteur de 
la vente au détail et des associations de con­
sommateurs, a ajouté M. Jelinek. 

On s'attend à ce que les participants à cette 
rencontre arrivent avec une liste de moyens à 
prendre pour réduire le problème. 

John Millson, maire de Windsor et chef de 
la délégation, a pour sa part déclaré qu'à elles 
seules les municipalités n'avaient pas les som­
mes suffisantes pour affronter le problème 
des emplettes outre-frontière. Tout program­
me découlant de cette rencontre devra favori­
ser le consommateur, a encore*souligné M. 
Millson. 

Les municipalités de l'Ontario tiennent à 
être aussi concurrentielles que leurs contre­
parties américaines, qu'il s'agisse de vendre 
de l'essence ou des vêtements, «afin que les 
Canadiens songent à acheter dans leurs pro­
pres villes». 

Pertes de revenus 
La coalition estime que l'Ontario perdra 1 

milliard de dollars en ventes cette année. Cela 
signifie également une perte de 50 millions 
en taxe de ventes provinciale. 

Il faut, au niveau des douanes, trouver une 
intervention raffinée qui permettra de perce­
voir le plus possible les taxes et les droits dus 
au gouvernement, a dit M. Jelinek. 

Le ministre du Revenu a dit prendre en 
considération une demande du gouverne­
ment ontarien souhaitant qu'Ottawa perçoive 
les différentes taxes de vente provinciales sur 
les achats passant aux postes de douanes. 

Une harmonisation de la taxe de vente de 
l'Ontario et de la TPS rendrait une telle per­
ception beaucoup plus facile, a noté le minis­
tre. 

Mais «le gouvernement n'a pas l'intention, 
ne l'a jamais eu et ne l'aura jamais, de dire 
aux Canadiens où faire leurs emplettes ni où 
ne pas acheter». . ' . 

Pour lui, les emplettes outre-frontière ne 
constituent pas une révolte fiscale parce qu'il 
s'agit d'un problème qui n'a pas cessé de croî­
tre depuis nombre d'années. 

Plus tôt cette semaine, M. Millson evait 
qualifié les emplettes outre-frontières de re­
flet d'une révolte fiscale à travers le pays. 

«Hold-up» à coups de poing 
• Un homme de 21 ans a été appréhendé, 

hier, après s'être attaqué à coups de poing au 
préposé de la station service Irving de Saint-
ciboire, près de Saint-Hyacinthe, qu'il a dé­
pouillé de 88$. Il est reparti sans payer une 
facture d'essence de 16 $. 

Le suspect a été mis sous arrêt à son domici­
le de Saint-Hyacinthe quelques heures après 
le crinie. Il a comparu, nier, en Cour du Qué­
bec, sous diverses accusations de vol. Trois 
présumés complices sont recherchés. 

THERMOPOMPES 
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LA BOUTIQUE RALPH LAUREN, MONTRÉAL 
À LE PLAISIR DE VOUS ANNONCER L'OUVERTURE 

DE SON SERVICE DE LISTE DE MARIAGE. 

POUR VOTRE NOUVEAU FOYER, CRÉEZ 
UN STYLE ORIGINAL AVEC L'ASSISTANCE 

DE NOTRE SPÉCIALISTE. 

VENEZ VOIR NOS COLLECTIONS DE LINGE DE MAISON, 
SERVICES DE PORCELAINE, CRISTALLERIE, 

ET OBJETS POUR LA MAISON. 
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1316, RUE SHERBROOKE OUEST, (514) 288-3988 
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L'OFFRE CELLULAIRE BELL CELLULAIRE • POUR UN TEMPS UMflE « 
LE PLAN AVANTAGE MOBILE DÉ BELL CELLULAIRE 

Comptez les avantages considérables d'un Motorola 
•Possibilité de 832 canaux* 

•Recomposition du dernier numéro» 
•Composition et revue de 24 chiffres* 
•30 numéros en composition abrégée* 

•Mémoire de travail a touches silencieuses* 
•Affichage & gros caractères/Clavier éclairé* 

S3 

Il est à vous après 36 mois! Sans rachat! 
Accès au Centre de messages Be l l 
Cel lu la i re duran t 3 6 mois 
Factura t ion déta i l lée pendant 3 6 m o i s 
P l a n de protect ion « Location P l u s » 

• 3 0 m i n . par mo is d 'u t i l i sa t ion G R A T U I T E du réseau , 
pendant les 1 2 p r e m i e r s mo is ( 3 6 0 min.) 

• Acquis i t ion automat ique par le client dès lé 3 6 p a i e m e n t 
• A n t e n n e et ins ta l l a t ion compr ises 

P O U R R O U L E R E N A F F A I R E SB 

5200 Paré OUVERT LE SAMEDI 
angle Mountain Sights - 1 rue à Test de Décarie i l l . 1 * " _ " ! " 

DE 10 H A 1 4 H 
1636 St-Marfin O 

à rest de Le Corbusier - Laval 
< 

J 

1 ^ Bell Cellulaire 
M C ' 

A P R E N D R E , APRES une L O N G U E J O U R N E E 

D E TRAVAIL. 
2 8 vols quotidiens vers Toronto dont : 

• 16 vols vers l'Aérogare 3 

8 vols vers Buttonville 

4 vols vers Hamilton 
Canadian 

VA plus LOIN 

Les horaires de fin de semaine varient. Ganad»» est une marque déposée des Lignes aériennes Canadien International Itéc. 

i ; 1 
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UN JOUR 
v . . -y y. 

UN JOUR, TOUT LE MONDE LIRA LA PRESSE. 
Quand tout le monde voudra savoin quand tout le monde voudra comprendre les événements qui façonnent 

la société dans laquelle nous vivons, tout le monde lira La Presse. Parce que, aujourd'hui plus que jamais, 

iLa Presse est le quotidien qui vous offre la couverture la plus complète de l'actualité. Et c'est en étant bien 

informé qu'on peut espérer comprendre ce qui se passe, et évoluer., quotidiennement. 

Je pense donc je lis 

4 >v 

• « 

• z . 

T ^ 
* v 

La P r e s s e 
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Lavai-Laurentides-Lanaudière, 
lés élèves auront moins de services 

J.4 tir compenser un manque à 
lér de 5 millions $ en 1991-
Ics 10 commissions scolaires 

de^Laval-Laurentides-Lanaudière 
s'apprêtent à réduire leurs servi*, 
ces aux élèves. 

Ces commissions scolaires de la 
région remettent notamment en 
question les plans d'amélioration 
du français et de la micro-infor­
matique, de même que le*, servi-
ce$Sparticuliers comme la douan-
ce, tes cours enrichis et les garde­
ries en milieu scolaire. 

«Les compressions de 100 mil-
lions.S effectuées par le ministère 
de l'Éducation se traduisent pour 
nous par une perte de revenus de 
5 millions. Quand on est rendu à 
louer des sous-sols d'église ou des 
locaux dans les centres commer­
ciaux, c'est que ça va très mal. Les 
élus scolaires en sont conscients 
mais il faut aussi que les parents 
exercent des pressions pour que 
l'éducation redevienne la priorité 
au; Québec», a indiqué hier Pa­
trie* £)oherty> président de l'As­
sociation des commissions scolai­
res'de la région Lavai-Laurenti­
des-Lanaudière ( ACSRLLL ). 

Les services consentis aux 
110 000 élèves de niveau primai­
re et secondaire se réduiront 
donc au strict minimum. La for­
mation de base sera épargnée 
mais des nouveaux programmes,, 
comme la science physique au se­
condaire, ne pourront voir le jour 
l'an prochain. 

• 

En outre, les'commissions sco­
laires vont exiger une plus grande 
participation financière des pa­
rents. Ils seront notamment mis à 
contribution pour la surveillance 
du midi et les sorties éducatives. 
Également, la clientèle adulte de­
vra défrayer les coûts de sa pro­
pre formation. 

Évoquant l'étranglement des fi­
nances des gouvernements scolai­
res dans la région Laval-Laurenti-
des-Lanaudière, M. Doherty a ex-' 
pliqué que certaines commissions 
scolaires devront couper des pos-

• tes d'enseignants et reporter des 
travaux majeurs de réfection de 

certains établissements. À la com­
mission scolaire des Laurentides,. 
justement, on a reporté des tra­
vaux de rénovation destinés à ac­
croître le nombre de places pour 
les élèves. M. Doherty s'inquiète 
aussi à plus long terme du sort 

3ui sera réservé aux petites écoles 
e village. Certaines d'entre elles, 

dit-il, pourraient être obligées de 
fermer leurs portes. 

Qualifiant la situation finan­
cière de dramatique, M. Doherty 
a aussi indiqué que près de 60 p. 
cent des commissions scolaires du 
Québec sont ou seront en déficit 
cette année. «On ne veut plus 
être seuls à défendre l'éducation. 
Il faut former notre main-d'oeu­
vre. Mais qui va financer les pro­
grammes si les compressions sont 
de plus en plus importantes?. Il 
est' temps que les parents pren­
nent le dossier de 1 éducation en 
main et se plaignent auprès de 
leur député», a insisté M. Doher-

Les commissions scolaires de la Rive-
Sud se plaignent du départ de Taillon 

î 

M A R I B - M A N C * LtfGBR 

• Les présidents des commis­
sions scolaires de la Rive-Sud 
croient que l'intégration scolai­
re partielle, décrétée par le mi­
nistre de l'Education, va nuire à 
la qualité des services éducatifs, 
l'an prochain. 
' Contrairement au ministre 
Michel Page, ils estiment que l e 
«départ» de la commission sco­
laire Taillon accentuera le défi­
cit global de la régionale de 
Chambly qui dépasse actuelle­
ment le million. 

« |e suis très surpris que le mi­
nistre de l'Éducation prenne 
des décisions qui peuvent affec­
ter le plan de redressement de 
la régionale», a affirmé, hier, 
lacques Desormeaux, responsa­
ble des affaires administratives 
à la régionale de Chambly et 

président de la commission sco­
laire de Mont-Fort. 

Il a expliqué que, comme la 
loi prévoit le gel obligatoire des 
dépenses lors de l'intégration 
des deux niveau*1 d'enseigne­
ment, la résorption du déficit 
est plus difficile à réaliser si 
l'un des partenaires se retire. 

M. Desormeaux s'est dit très 
déçu de la décision du ministre 
qui, croit-il, «aboutit à un cul-
de-sac». Il déplore également 

Îue- le ministre ait permis à 
aillon de s'intégrer sur son 

propre territoire sans offrir la 
même possibilité aux autres 
commissions. 

La présidente de la commis­
sion scolaire Jacques-Cartier, 
Mme (acquêtine Reid, affirme 
pour sa part que le ministre 
Page se sert du déficit de la 
commission régionale de 
Chambly et du déficit accumulé 

de la commission Saint-Exupé­
ry ( 300 000 S ) comme « pré­
texte» pour ne pas remplir sa 
promesse dès juillet prochain. 
Selon elle, le départ de la com­
mission scolaire Taillon ampu­
te la régionale de Chambly de 
20 p. cent de ses services éduca­
tifs. «Cette intégration partielle 
en 91 aura un impact majeur 
sur les services aux élèves du sé J 

condaire et va, en plus, démoti­
ver le personnel », a-t-elle soute­
nu. 

À son avis, le Regroupement 
pour l'intégration sur là Rive-
Sud est victime «du rapport de 
forces» entre le ministre Page 
et le ministre André Bourbeau, 
ex-maire de Saint-Lambert. 
. Les présidents des commis­

sions scolaires de la Rive-Sud 
doivent se rencontrer ce matin 
pour faire le point sur ct\ 
dossier. 

i 

Homosexuel porteur du virus 
du sida, l'enseignant Eric Smith 
abandonne la lutte pour se fai­
re ré-embaucher. PHOTO CP 

Un professeur, 
porteur du virus 
du sida, doit 
quitter son poste 

ne 

4 » . . . 

Presse Canadienne — 
-HALIFAX 

• 

• En butte aux menaces, sa santé 
éprouvée par les pressions aux­
quelles il a été soumis, Eric 
Smith, cet enseignant homo­
sexuel porteur du virus du sida, a 
abandonné la bataille pour re­
tourner à l'enseignement. 

M. Smith a déclaré mercredi 
qu'il aimerait recommencer à en­
seigner d'ici un an, mais qu'il lui 
fallait admettre, à sa vive décep­
tion, qu'il ne serait probablement 
pas capable de surmonter le stress 
et de reprendre son poste. 

Agé de 33 ans, l'enseignant 
avait fait part le mois dernier dé 
son désir de reprendre son poste 
d'enseignant à l'école élémentai­
re de Cape Sable Island, en Nou­
velle-Ecosse. Mais un groupe de 
parents lui a clairement fait sa­
voir qu'il n'était pas davantage 
bienvenu aujourd'hui qu'il ne 
l'était en 1987, quand l'hostilité 
des parents l'avait obligé à quitter 
son poste pour prendre un emploi 
de fonctionnaire à Halifax. 

Le jeune enseignant est porteur 
du virus auquel on attribue le 
sida, mais n'est pas atteint de cet­
te maladie fatale. 

Il était prêt à porter sa cause de­
vant les tribunaux si la commis­
sion scolaire de Shclburne Coun­
ty ne respectait pas son contrat et 
ne lui redonnait pas un poste 
d'enseignant en septembre. Mais 
hier, en conférence de presse, il a 
fait savoir que son médecin lui 
avait conseillé de prendre un an 
de congé de maladie, pour soi­
gner des migraines causées par le 
stress. Un stress attribuable en 
partie aux menaces anonymes de 
violence dont il a fait l'objet, et 
qu'il attribue à des têtes brûlées. 
Mais ces menaces ont provoqué 
des craintes pour la sécurité des 
élèves, a-t-il dit. 

La présidente de la commission 
scolaire, Mme Margaret Stod­
dard, a dit regretter le départ 
d'un bon professeur. 

À Clark's Harbour, un des vil­
lages de pêche de Cape Sable Is­
land, un porte-parole des parents 
qui avaient menacé d'ouvrir leur 
propre école si M. Smith était ré­
embauché, a déclaré qu'il n'y 
avait pas matière à réjouissance, 
puisque la décision de M. Smith 
n'était valable que pour un an. 
- Selon ce porte-parole, les pa­
rents savent qu'il y a très peu de 
risques que leurs enfants contrac­
tent le sida de M. Smith, mais ils 
ont peur quand même. Certains 
craindraient aussi qu'il n'ensei­
gne l'homosexualité aux écoliers. 

En 1987, le jeune enseignant 
avait presque été expulsé de la 
ville, une fois la nouvelle de son 
état de santé rendue publique. 
Des parents avaient menacé d'or­
ganiser un boycott des écoles de 
toute la région, jusqu'à ce que le 
gouvernement néo-écossais apai­
se la situation en engageant M. 
Smith comme consultant sur la 
questjon du sida. > 

• 

HATEZ-VOUS Bp PRORIER DES 
DOLLARS DE RÊVE TOYOTA! 
Votre concessionnaire Toyota vous fait une offtetout à fait 
révolutionnaire : les jours Dollars de rêve Toyota. Ils peuvent 
transformer vos rêves en réalité. Voici comment : à l'achat de 
certains modèles Toyota 1991 neufs, vous obtiendrez jusqu'à 
1000 Dollars de rêve Toyota*. Vous recevrez, par exemple: 
• 300 Dollars de rêve sur la Previa 
• 400 sur la Celica, le 4Runner et la Corolla Coupé Sport 
• 600 sur la Corolla sedan ou familiale 

A VOUS DE (MOISIR! 
Vous pouvez utiliser vos Dollars de rêve Toyota à votre choix, pour de 
l'équipement optionnel extraordinaire (climatiseur, lecteur de disque 
compact et autres), de superbes cadeaux (ordinateur portatif, bâtons de 
golf et autres), et même des voyages exotiques (et ce n'est pas tout!). 
Vous n'avez qu'à laisser la Brochure de rêves Toyota vous guider. 

PROCUREZ-VOUS VOTRE BROCHURE DE RÊVES 
TOYOTA DES AUJOURD'HUI! 
Pour tous les détails, voyez la Brochure de rêves Toyota que vous recevrez 
par la poste ou rendez-vous dès aujourd'hui chez votre concessionnaire 

vous-même comment les jours Dollars 
• 600 sur la Camry . . < par la posie ou rcnuez-vuuo ut 

• 800 sur la Cressida Toyota participant. Voyez par 
• 1000 sur la Supra 1 de r ^ v e Toyota peuvent transformer vos rêves en réalité. 

*Les clients doivent acheter et prendre livraison.de leur véhicule entre le 2 mai et le 2 juillet 1991 pour avoir droit aux Cellars de rêve Toyota. Cadeaux sujets à leur disponibilité. Aucune substitution permise. 

Les Dollars de rêve Toyota n'ont pas de valeur de rachat au comptant. 

i 
romesse au mieux-feire 

http://livraison.de
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à une série de 
commis dans I ' Outaouais 

^RIC TROTTIKR 

• 
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La Sûreté du Québec vient de 
manteler un autre réseau de re­
leurs, en arrêtant cette semaine 

1J2 individus qui ont fait 1a pluie 

3 1e beau temps, ces/derniers 
ois, dans des dizaines de chalets 

A ' la région de l'Outaouais. 
*1 L'enquête, qui a débuté à la mi-
ayril, a permis à la police d'appré­
hender une douzaine de suspects 
âgés de 19 à 50 ans. Tous résident 
à L'Annonciation, Nominingue, 
L'Ascension ou. La Minerve. 

j En perquisitionnant au domici--
le de ces personnes, la SQ a saisi 
,5£000$ en marchandise volée 

^(véhicules tout terrain, chaloupes 
£ hbrs-bord, tracteurs à gazon, etc) 

2000 $ de marijuana. 
2 En tout, la SQ a résolu 40 vols 

survenus dans la région. Selon le 
sergent Jacques Surprenant, du 
service des affaires publiques de 
la SQ, du district de l'Outaouais, 
les plus jeunes dé ce réseau 

gavaient le mandat de se procurer 
la marchandise, tandis que les 
plus vieux s'occupaient de reven­
dre le stock. Tous sont des indivi­
dus plus ou moins «connus» de la 
police. 

Ils devront comparaif/e pour 
répondre à dés accusations d'in­
troduction par effraction, de vol 

simple, de recel, de possession et 
de trafic de stupéfiants. 

Les policiers de la SQ du poste 
de Labelle, avec l'aide de l'es­

couade des crimes majeurs de 
Hull, dirigent toujours l'enquête 
et pourraient éventuellement ar­
rêter de nouveaux suspects. 

« -VIS » 
S TOUS RÉDUITS DE 

H O M M E S 
HABITS ET O Û i T O t 
VESTONS 89A 179* 

PANTALONS 19 A 59* 

CHEMISES 10*35* 
CHANDAILS 15 A 95* 

SOULIERS 10 k 75* 
COUPE-VENT 
VÊTEMENTS 
DE DÉTENTE 

6©%À80% ' 
FEMMES 

CHEMISIERS 
JUPES 
JUPES 
DE TENNIS 
CHANDAILS 
PANTALONS 
ROBES 
SOLEIL 
VÊTEMENTS 
DE DÉTENTE 

I1 

REDUITS 

50% 

10% 
LIQUIDATION WEST ISLAND HEURES D OUVERTURE: 

2e succursale: Lun. rriar. mere. 10h-18h 
3803, Saint-Denis jeudi,vendredi 10h-21 h 

Montréal samedi 10 h-17 h 

Centre d'achats Beacontfiekf 
50, boul. Saint-Charte* 

Beaconsfield 

L IQUIDATION . • FAILLITE • L IQUIDATION • FAILLITE 

: / Du 6 au 11 mal 1991 
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CANADA 1, PQT 454 g ^00ÊÊÊ^mm 

•i 

' AVEC 
COUPON 

9 
SANS 
COUPON 

(VOIR COUPON DANS 
LE CAHIER PUBLICITAIRE) 

'y 

HT 

I 
/ I 

I 1 -

I 
I 
I 
I 

• I I I 

i : 

PAPIER HYGIÉNIQUE 
DELSEY 
BLANC, 1 ÉPAISSEUR, 
PAQUET 4 ROULEAUX 

t c 
Delsey 

AVEC 
COUPON 

(VOIR COUPON DANS 
LE CAHIER PUBLICITAIRE) 

19 SANS 
COUPON 

i « 
- t 

< 

- » 
• - i 
' • 

i 
i 

i 

CHAMPIGNONS 
BLANCS 
PRODUIT DU CANADA 
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ollectionnez gratuite-
ment 8 tournevis ro­

bustes. Obtenez-en un 
avec le plein d'essence—mini-

inum de 25litres—à l'une des 
stations-service Ultramar 

participantes, en échange 
d'un des bons que vous aurez 

reçus par la poste. 

DE PLUS! 

Courez la chance de gagner 
un ensemble "Établi de Rêve" 

Black & Decker d'une valeur 
approximative de 

I i 

3 000$. 
BLACKS 

Un tournevis i V f C un plein 
d'essence-minimum Je 25 titres-

et en échange d'un bon. 
Les qu&ntites sont limitées. 
Valide jusqu'au 30 juin. Cette 

ollre ne peut être jumelée 
J aucune autre promotion. 
Consulte* les règlements détail­
lés du concours a votre station 

participante. 

I 
! 

• 

Ultramar J 
On n'a pas fini de vous en donner. 

BONNE FETE DES MERES 
I 

i 
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que tout autre. 
nous en : 

i I 

• t 

On peut dire que nous avons été pris par surprise! 

Quand Apple"0 a lancé, en octobre dernier, l'ordinateur 

;tàacintosh* Classic, le plus abordable des ordinateurs Macintosh, 

nous pensions qu'il se vendrait bien. Mais jamais à ce point. 

Si le Macintosh Classic est devenu l'un des ordinateurs personnels 

les plus vendus de tous les temps, c'est grâce à vous. Et nous vous en 

• remercions. 

Nous avons atteint nos objectifs de vente de la première année 

• en moins de trois mois. 

: Nous ayons même dû allonger nos'semaines de production de 5 

; à 7 jours pour répondre à la demande. Nous ne disons pas cela pour 

' nous plaindre, mais bien pour remercier de leur patience ceux qui ont 

: *dû attendre. 

Et maintenant, nous avons suffisamment d'ordinateurs Macintosh 

.Classic en stock pour répondre à la demande. 

avons manaue. 
• 

À moins que vous nous preniez encore par surprise. Ce qui ne 
serait pas surprenant compte tenu de ce que vous offre cet ordinateur 
remarquable et de son prix abordable. 

Il a tout d'un Macintosh : des ressources de réseau intégrées et 
un lecteur de disquettes SuperDrive* pouvant lire et écrire des fichiers 
compatibles MS-DOS*. 

Si! U.ASSIC < %'" 

Et, au prix surprenant de 1 282 $• il comprend également un 

écran intégré, un clavier, une souris, un système d'exploitation et 1 Mo 

de mémoire vive (un disque dur de 40 Mo est offert en option). 

Il fait fonctionner des milliers de logiciels, tels que des 

. chiffriers électroniques, des traitements xie texte et jusqu'à 

des graphiques et du design. C'est le parfait ordinateur pour-

les affaires, l'éducation ou la maison. 

De plus, cette année, nous lui avons trouvé une corn- " ; 

pagne à un prix tout aussi abordable : l'imprimante à jet ! 

d'encre Apple StyleWriter*. À 799 $, c'est le choix idéal pour ceux qui L 

recherchent la qualité laser à moindre prix. , - i 

Alors, venez voir ce qui fait la grande popularité du Macintosh t 

Classic... avant qu'il ne devienne, encore une fois, trop populaire. ; 

Pour connaître le concessionnaire autorisé Apple le plus proche j 

de chez vous, composez le 1 800 668-1644, poste 250. : 

Û„ Le pouvoir d'aller plus loin. 
•prix de deuil conseille. Les concessionaires pcuvcQJ vendre j un pnx moindre Apple et le logo Apple sont des marques déposées de Apple Computer. Inc. Macintosh. SuperDnve. SryJeWriter et «Le pouvoir daller plus loin» *ont des marques de commerce de Apple Computer. Inc. MS-DOS est une marque déposée de Microsoft Corp. 

Macintosh (JasMt est une marque de commerce sous licence de Apple Computer. Inc. Le rendement des ventes du Macintosh Classic est basé sur les dernières statistiques (janvier et février 1991) de l'Indice A. C Nielsen sur les produits informatiques. 
t t 1 
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de Montréal rie sera 
tout à fait Sulpicien 

iFest une corporation indépendante qui verra à l'administration 
collège, lequel fera peau neuve pour célébrer son 225e anniversaire 

JBttN-PIBRKa BONHOWM1 

Le Collège de Montréal, cette 
îérable institution d'enseigne-
m secondaire ne sera plus tout 
ilt sulpicien.'Il passé ces jours-
pour la première fois de sa 

igue histoire, entre les mains 
ne corporation «élargie», for-
e principalement de laits, et 
ependante de la Compagnie 
Prêtres de Saint-Sulpice. 

La nouvelle administration est 
dée par le professeur Jean-

arie Toulouse, de l'Ecole des 
utes études "commerciales. Et 

elle annonce d'ores et déjà que le 
f collège sera complètement et gra­

duellement restauré, restructuré, 
d'ici les huit prochaines années. 
Un vaste complexe-sportif, aussi, 
sera construit dans la cour arriè-
re. . 

Ces projets nécessiteront des 
investissements de «plusieurs 
millions de dollars». Les adminis­
trateurs ont retenu les services 
des architectes Jodoin, Lamarre, 
Pratte pour créer tout ce nouveau 
complexe. 

Par ailleurs, le collège célébre­
ra en grande pompe, Tannée pro­
chaine, le 225e anniversaire de sa 
fondation. Il organisera notam­
ment, dans le cadre des célébra­
tions du 350 anniversaire de 
Montréal un spectacle Son et Lu­
mière. 

Les Prêtres de Saint-Sulpice, on 
s'en souviendra, avaient été nom­
més seigneurs et administrateurs 
de Montréal par Louis X I V ; sous 
le régime anglais leurs titres et 
biens ont été reconnus par la rei­
ne Victoria immédiatement après 
la rébellion de 1837: Les Prêtres 
ont de tous temps joué un impor­
tant rôle dans le domaine éduca-

tlf et à tous les niveaux. Le Collé-

?e a été fondé six ans après la 
lonquète. 
La nouvelle corporation se 

substituera au rôle du Conseil 
provincial des Prêtres de Saint-
Sulplce pour ce qui concerne le 
collège. Il s'agit d'un transfert de 
droits et de devoirs de la part de 
la Compagnie de Saint-Sulpice. 
Celle-ci n'agira plus directement 
«comme porte-fort et caution fi­
nancière» du collège. Celui-ci de­
vient autonome. La propriété des 
immeubles sera tranférée un peu 
plus tard 

M. Jean-Marie Toulouse et le 
Supérieur provincial des Mes­
sieurs de Saint-Sulpice, M. Emi-
lius Goulet, s'en sont expliqués 
hier au cours d'une visite à La 
Presse. 

La transformation de la struc­
ture administrative, ont-ils dit, 
«tient fondamentalement au pro­
blème de la relève presbytérale et 
sulpicienne». 

Le Collège de Montréal, ancien 
collège «classique», compose, rue 
Sherbrooke, la moitié est du com-

Rlexe du Grand Séminaire de 
lontréal. Il est toujours en 

bonne santé puisqu'il accueille 
bon an mal an, en la dernière dé­
cennie, quelque 700 élèves du se­
condaire (excluant le niveau col­

légial). Le nombre sera porté à 
840 après les transformations; 
Mais il ne reste plus, parmi le 
corps enseignant de cinquante 
personnes, jadis uniquement 
composé de Sulpiciens, que huit 
prêtres à temps plein, dont trois 
administrateurs. 

La nouvelle corporation, préci­
se le nouveau président du con­
seil, compte trente personnes 
dont onze administrateurs. Us 
ont été choisis par le Conseil pro-

Douglas & Desjardins 

VENTE DE TAPÎS 
POUR,, , TAPS 

ES1STACH 
DU PONT 

1° Vous obtenez le tant* 
RÉSISTACHE 45 O Z . 

2° Vous obtenez le sous-tapis 
3° Vous obtenez l'installation 
4° Nous payons la T.P.S. 
5 e Vous obtenez 90 jours sans 

intérêts 

VOUS OBTENEZ LES 

5 p o u r 1 
SEUL BAS PRIX 

25 99 
V.C 

90 JOURS 
Ce prix special inclut 

T a p i s • s o u s t a p i s • i n s t a l l a t i o n • 
t a x e f é d é r a l e • 9 0 j o u r s s a n s i n t é r ê t 

Vous obtenez les 5 
pour un seul bas prix 

SANS 
•avae achat minimum §00$, sur approbation da crédit, dépôt requis 25*. 

PRIX 
RÉDUIT DE 70 ° / o 

TAPIS 
COMMERCIAL 
PREMIÈRE QUALITÉ 

5 

PRÉLART 
SANS CIRAGE 
PREMIERE QUALITE 

8 

TAPIS 
PELUCHE 

PREMIERE QUALITÉ 

$Q99 
V.C. 

SUPER CHOIX 
Balance de 
rouleaux 

DE TAPIS 

Douglas & Desjardins 
m 3 3 6 - 1 2 3 4 9 2 3 - 1 2 3 4 6 6 8 - 4 2 0 6 

M O N T R E A L 1 B R O S S A R D 

3856 
CÔTE-VERTU 

Villa St-laurent 

1875 
PANAMA 

BROSSARD 
( N f V i l l'tft 6 J pont O O T O U M 

L A V A L 

420 
BOUL DES LAURENTIDES 
P o n t - V i a u , Laval 

vincial. Trois Prêtres de Saint-
Sulpioe comptent parmi les admi­
nistrateurs. 

MM. Toulouse et Goulet ont 
exprimé la volonté de maintenir» 
dans le collège, le mémo «esprit 
chrétien de la pédagogie sulpi­
cienne». 

Les Sulpiciens» signalent-ils, 
ont la distinction de procéder à 
l'administration de renseigne­
ment sur le mode «collégial». Ils 
se donnent aussi un rôle «huma­
niste».- Les décisions sont âin«? 
lentes à prendre, .mais elles sont 
pesées. Il est possible, dans cet 
esprit, que renseignement du la­
tin reprenne, sans toutefois res­
treindre l'apprentissage poussé 
du français et des sciences diver­

ts Collège de Montréal» rue Sherbrooke 

IL N'EXISTE QUE DEUX MAGASINS QÛ 
VOUS 

LA FETE DES MERES: LINEN 

Il y a des occasions spéciales, pour lesquelles choisir le cadeau 
approprié peut présenter 
certaines difficultés. L 

I 
CADEAUX GRATUITS 
AVEC LA PLUPART 
DE VOS ACHATS! 

Renseignez-vous aux magasins. 
Voici un exemple: avec tout 
achat d'un service de S mor­
ceaux en porcelaine, vous 
recevrez en cadeau un verre 
à eau. verre à vin ou flûte 
en cristal 24% teneur de 
plomb . 

(une valeur de 19,99). 

VENEZ RENCONTRER 
JOHN BERGEN, 

DESIGNER CHEZ MIKASA 
Il se trouvera à notre magasin aux 
Promenades de la Cathédrale, 
le samedi 11 mai.de 10 h à 16 h. 
pour présenter sa nouvelle collection 
de pieces en céramique faites et peintes 
a la main. Ces pièces sont réputées 
pour leur beauté et leur valeur. 

P A R T I C I P E Z A U T I R A G E 
Vous pourriez gagner un de 
ses magnifiques vases. 
Aucun achat requis. 

Fête des Mères en est un 
excellent exemple. Vous ne 

savez quoi offrir à 
votre mère? 
Faites-lui plaisir 
avec un superbe 
cadeau de la 
sélection chez Linen Chest — services en porcelaine de, 

marques connues offerts à rabais allant jusqu'à 70%; 
articles-cadeaux Fitz & Floyd à 25% de rabais et 

p " bougeoirs de Riedel et Kosta Bodà à 30% de 
S rabais; flacons — — 

pour parfums et 
objets d'art Lalique 

en cristal au plomb; 
jolis vases Kosta Boda 

à rabais de 30%; 
articles-cadeaux en 

plaqué argent et accessoires de service 
en acier inoxydable offerts à prix 
intéressants. Voici une bonne 

suggestion: notre moulin à 
poivre électronique à prix de vente 
spécial, seulement 19,95$. Nos 
cadres à 8,95$ seront apprécié 
ainsi que les coutelleries W M F 
en boîtes-cadeaux à 59,98$ (ens. 20 ^ 

pces, service pour 4, rég. 1 A°$).gsgfc jdSÈ&s. 
Les fameuses figurines Royal Jr^m1^— 
Doulton sont maintenant 
offertes à 30% de rabais 
vous trouverez toutes ces 
idées-cadeaux aux plus 
bas prix à Montréal. 
Nous le garantissons 
par écrit! 

• I *• 

Mikasa • Villeroy & Boch e Royal Doulton 
• Wedgwood • Fitz & Floyd • JG Durand 
• Baccarat • Humel • Kosta Boda • Lalique 

• Lladro • Noritake • Inoxbeck • Hoya 
• Morton Parker • Armani 

et beaucoup plus encore! 

les promenades de la 
C A T H É D R A L E 

282-9525 

< Q 
341-7810 

BOUTIQUE ET MAGASIN À RATONS 

M LINEN CHEST 
• • • 

ENFIN, UNE LIGNE AÉRIENNE QUI CONSULTE VOS HORAIRES 
AVANT D'ÉTABLIR LES siens. 

Deux vols directs vers Vancouver Deux vols vers Calgary dont le premier départ 
de la journée, tous les matins 

Canadien 
VA plus LOIN 

L Les horaires de fin de semaine varient. Cmad»n est marque déposée des Lignes aériennes Canadien International ltrc. 

http://mai.de
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AEROSPATIALE. M i t EST TÉMOIN DE NOS SUCCES. 
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Ariane représente 50% du marché des lanceurs. 
AEROSPATIALE en est l'architecte industriel. Sur 89 satellites 
à mettre en orbite, 19 sont américains, 2 canadiens, 44 euro­
péens et 53 ont déjà été lancés par ARIANE. 

Maître d'oeuvre de la navette spatiale européenne 
Hermes, AEROSPATIALE maîtrise aussi l'ensemble des 
systèmes spatiaux, du satellite à la station orbitale de demain. 

Pour nourrir sa grande capacité de réflexion et de 
production, AEROSPATIALE investit plus de 35% de 
son chiffre d'affaires, dans la recherche et le dévelop­
pement. Ce pourcentage, le plus élevé du monde, 
place AEROSPATIALE au cœur de tous les grands 
projets aéronautiques et spatiaux européens. Ses 
partenaires se sont associés à la dynamique du succès 
qu'elle a su créer. Son histoire est depuis toujours 

aerospotjale 
femspatgf 

jalonnée de succès internationaux menés en collaboration : 
Airbus avec 30% du marché de l'aviation civile et les héli­
coptères avec 33% du marché mondial en témoignent. Ses 
programmes menés en collaboration représentent 70% de son 
chiffre d'affaires. 

Le Canada est un des tout premiers partenaires 
d'AEROSPATIALE. Le groupe Bombardier/Canadair et 

-l'entreprise Pratt & Whitney participent à de nombreux 
programmes aéronautiques dans le cadre d'un partenariat 
actif fait d'échangé d'informations, de méthodes, de 

technologie et de personnel. 
AEROSPATIALE, moteur de l'industrie aéronautique 
et spatiale européenne, mènera dès demain avec ses 
partenaires le projet du nouvel avion supersonique 
et signera dans le ciel un nouveau succès. 
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aérospatiale 
AEROSPATIALE CANADA INC. (ACI), 275 rue Sparks, suite 902, Ottawa (Ontario) KIR 7X9 Tél.: (613) 230-3902 Fax: (613) 230-1442 


